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DEUXIEME PARTIE

Pour la boite de fer

A Saint-Pierre, le sol est ingrat autour 
de» basses maisonnettes de bois. Il semble 
que lu terie y garde toujours quelque cho­
se dey rudes froidures dey longs hivers, 
et il a fallu riiigouiésité laborieuse et tou­
te la persévérance de cette race j^de four­
mis qui la race française, pour former sur 
cet humus desséché Je* minuscules pota­
gers, ou, à force de soin et de travail, les 
habitants permanents de l’ile arrivent à 
récolter les légumes les plus essentiels 
d'Europe.
; Au moment de Rentrée eu rude du Sca­
venger, le petit port s’était peuplé et ani­
mé, comme il arrive tous les ans à pareil 
le époque au moment de rouverture de 
de la pêche Terre-Neuve. La population 
de la ville s’était renfoncée de deux ou 
trois mille pécheurs bretons ou normands, 
qui venaient là fane leurs provisions d’ap- 
prit h et de vivres, compléter leur outillage 
ou déposer le poisson déjà pris. l)ès que 
le Scavenger eut mouillé auprès d’un des 
appointments du lUirnchoix, sir Owon 
accorda à son équipage une journée «-li­
tière de repos, avec lu permission d aller 
à terre.

Après le» fatigues et les émotions de? 
derniers jours, nuit le inômie profita «h» la 
permission avec etnprestement, «•/ les 
beaux matelots du Settreiif/rr v liront 
grossier la foule «le- marins qui remplis* 
rail ies ruelles.

Dès le lendemain, sir Owen déluirqua 
1 équipage du .fames- HutHcr. qui prit pu-* 
sjige sur un petit voilier en partance pour 
Saint-Jean <1<* Terre-neuve, où il devait 
facilement trouver les moyens de se rapa­
trier en Amérique. Le capitaine du bitii- 
ment incendié remercia avec ehu.-ion le
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BELLE INSPIRATION DE JEAN 

JfALGOüET DJ T Qt'OSE

C’était bien la JlamUrilla, et comme 
disait llalgouët, le “ jiirate ” avait fait

nioiiiK A ses anciens clients, quYn n'a­
lite la const it.in ion tic leur offre,aucun 
renié de, ne leur en a jamais offert et 
•pi en soin me, ils sont absolument à 
la uiereii de leurs perfides et mortel,» 
ennemis : qu’ils feraient mieux «K* >«• 
soumettre et d’ueeepter ce <jui leur 
csL offert, leur assurant soleniKdle-

triluinal de déclarer qu’il y avait re- 
uièdc si ce remède n«fc «l«*v:iit par la 
sultequ’.’iboutir A uncooneluslon «*i Ann 
mo«|iieri«» V lit sir John l’immi son. 
dont la valeur léyttlt* égalait bien ««lh* 
«h* AI. Make, a-t-il jamais songé-. l«»rs- 
qn«* le juge Ouimet, d’autres amis sin- 
<ér«'s «!«* fa cause catholique, et lui.

!

ment qu’il a étudié» les cmnlitions «lu • «iéfraynh uf généreusement «h» !«mu*
règlement en projet et «pi’il les < nm 
Infiniment plus «ivantageuscs «;u«* tou-

une pi tue. J1 avait trouvé, jà quelque di- M** h»l reiué«lhitriee que h* pnrleiiouil 
zuinc de inilley au nid, nue goélette en I du Canada pourrait imposer à-la pro 
perdition, abandonnée par son équipage V!nçe.

*
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et portaut un chargement de morue fraî­
chement pecliée. La oimturu était à la vé-
*•!«/» i.oi'A.. ... :  i* .. . i

(.V que Al. (.'reenwhy olïre*A Ja place 
«les écoles sépanVs «huit les «•aiiioH-

ité u6sex mince, d’autant plus «iiié, pour; ‘Ides, d apres le «omit»'* judiciaire, ont 
’en débarrasser sans perdre $dc temps, il j t U% 'Regalement dépouillés:, ce sont 
allait sYn défaire au plus prochain port j ,(>s ,Voirs (ll,i sonl "M <l*s écoles pro- 

ei, par conséquent, «e contenter d’ui» lier- U s,lni,os >K,ur «••squell.-s il loin 
«le la valeur «le la '* prise M. Mais le ca­
pitaine Soriano e-itimuit qu’il n’v avait pane Soriano e.->l/niait qui i n y avait pas 
de petit bénéfice et il venait tranquille­
ment à Saint-Pierre pour troquer In goé­
lette et son chargement contre «les esjÀ*ts»8 
aouliantes. Le premier soin de Jean liai- 
guuct tut naturelIc-ineui «le s’informer «le 
l*ouIpiquet. Mui», comme le maître d’é- 
qui page ne se souciait paj* «le retrouver en 
u* ! ai ions avec le fantaisie état major «ju’il 
avait m sévèrement jugé «laus la taverne 
de 1 ower-11 il 1, ihehurgea un messager «le 
Porter un mot A i*otilpiquct. Malheureu­
sement Don Ipiquet, à peine arrivé, était 
desceiulu à terre, histoire «le se dégourdir 
h.*- jambes, et le commihsiounuire rappor­
ta la lettre. Halgouèt alors eu écrivit une 
autre à tout lia.-ard, donnant rendez-vous 
e* son ami pour le lendemain au J Aon d'or 
a une heure «le l’après midi, attendu .pis 
îîU matinée était prise j ar ses devoirs «b* 
maître «J equipage. Du s il -«• mit à fouil­
ler tons le-» caban -ta de Saint-Pierre, re­
connaissables très facilement nombreuses 
bouteille.» multicolores qu'ils arborent en 
gu.se d’enseigne a leurs fenêtres. Il ne dé­
couvrit pas _ . Non j-a*, certes,
f|ue Pou! piquet ne Lnntat pas ces «iciueu- 
re.- hospitalière- «*t. rafraichissanies, mut» 
p’.'obaMemuul parce «pu.- le «ligne scaphan- 
* 11’ **r ne séjourna pa- longtemp.- «lui»» le 
même.

(A sut rtc")

L’OPINION DE M. BLAKE
CRITIQUE PLU UN LEGISTE

propre argent, les dépenses d’un appel 
nu ('ons« il Privé, a Ml jntnti's svugé 
que cY-mit »!«• l’argent jeh' à !»*:m «*t | 
qu’en définitive, il s«* rendrait simple- 
meut ridicule ?

En triilsiènie lieu. Al. Blnke ne de­
vait-il pas au moins préciser toute* 
les raisons qui ont engagé les :»v<»- 
eurs eamidiens à idm. ttre ** justement 
eoTiune il !«• ei-oif”--v.«'»lon son expres- 
S'«»ij,— qu’amam rem«**d«^ *»ffha«*e n’é­
tait possible V ()ui*ll-s étui eut ••-■s rai­
sons que M. Eitr.patriek sendee avoir 
mieux e«)nr.ui's «pic oui <•«* Nc.it au Cn- 

1 ne«7a. si toutefois, i! est vrai «pt«»

. faut
payer mais où ils m- peuvent en cons- 
< i«*in.*e «'iivo.ver leurs enfants, «mi « «• 
qui est; pis encore, «i«*s éerdes neutres 
qu’ils abhorrent.

Je suppose «pie celte opinion a é-té j quelques-unes de ces misons :ti* «q été 
reidh'iueijt sigma* par M. l>la!;<* quoi- 1 d«»nnévés V En eutiv, Al. !»lake n’nurait-
qu’elle soil d’un oaracièiv si étrange 
(pu* l’on conçoit loin d’abord des «Iou- 
t«*s à « «'t «'gard.

Alais c’est; eneori' un niysb’-re pour 
moi (pie AI .lilak** ail pu la ^igu«»r «u 
que AI. Eii/.patrick aii trouvé le moyeu 
d’obtenir eetie signât un*.

Avec tout i«‘ respi*et possibl*» pour 
M. Rlnko. examinons sou opinion «*n 
t(»ufe sincérité* « i Imnue foi. Alou bid. 
pour h* présent, n’«*si pas «i«* prouver 
que» la eonstituiiou pourvoit à un îvinè- 
de. ni d'expliquer «m quoi consiste ce 
reinmais sinipli-nii-nt. d*a|»|»«*l«*r 

1 atteinion «!«* ims juristes canadiens 
constitiitioiiuels I«-s plus émimnfs ci 
«i«* Ich inviter à se eonsulter et à tra­
vailler en commun, afin «pie cotte opi­
na n puisse «'tre c*i*itiifué-i- avec tout 
1«* soin scrupuleux «pie s«»u iuipoilaii- 
ei» et sa Liouve:iut<'* fi-fub'iit m'«Tssaire. \

J«* m* f'-rai <pi’iiidi«p;er. pour i«- me- ; 
nient. «;•;•* c«» «pii me paraît 6tre 
rieuses «»rrcurs dans !*«.pinion <i« 
Dlak«*. (»nvurs nianif« st<» qui m* pru- 
v«»nt avoir d'autre «• fi • t «pie «!*• r«'«luiiv 
eoiisi«léral»b*uu*nt l’iuipoi tama* *1»* «-« i n* 
o]»:iiioti. s'il» u<» la <léinti>« m pas eoiu- 
pl«‘-i«*nn*nt.

En premier lieu, «pian.l Al. Hlak«‘ «lit
que le J»rojel «l«* I » » i r« im'«lialeur. «le J.i 
«l«*i'iii«**re session «in régime conserva- 
b • «'. n’esi pas «b‘v« nu l«»i, «*o n’esi pas 

j lui faire injure, sans doute, de con- 
• «litre «pfil a voulu «lin» qu’il est bien 
I entendu que la seule raison pour la­

.... j quelle il n’«»st pas devenu bd. c’est que
t u eminent Jurisconsulte fait, dans j ions l«*s parfis du Canada, oui ivi-nn 

a t.azetie la critique suivaufe «te : nu unanim«-iinu.: que \«»> «iifTu nli«'-> 
J opinion donnée par .d. l;iak«* sur le 
ivglement Laurier-t Jrifiivv.iy. sa va- 
h*ur «*i i’attitiub» «pie les catholique»
du Camnla «b*vrai«*m. d’après iui. 
observer à 1 égard «t» *-eti«- mesure.

” Nous a vous, «lepuls «pudipie temps, 
le texte ni«**nn- «le i'o]>iiîion «»«* AI. Hla- 
k«* mûr le ” Montreal Witness” du 1«

eoiumauiiant du Scai’cnycr «*t yon «*quipa- j 
ge. Le Jaincs-UntiDr i.pjMii Ci.ait à une* . 
paissante compagnie «le lloyton, «pii, quel- I ,v*' ‘’L’1’ (I,,, bicri. mais non la lettre «I* 
quea jours plus turJ, apprenant que »ir ! *>l; h’itzp.itrielr. à la«pieJ]<* il y « si fait 
Owed avait refusé toute indemnité pour ! ;,bl,>*bui. «-t 11 serait très important «juepour
le» uvarierf survenues au cours «lu sauve­
tage,lui lit envoyer à chronomètre Juortant 
but l une des cuvettes «le hou «louoie boî­
tier «l’or la date du sauvetage et ia menti­
on de riiommagne rendu. Le? patrons «les 
canots qui avaient ramené les embarcati­
ons du Janies-lin filer au milieu «le la fil­
mée reçurent également de beaux chrono­
mètres ctijUrgeiit, plus nue somme «le 
deux cent* dollars par tète. Hulin mill»* 
dollars furent distribué*.'* au re-te de i’ê- 
quipuge.

Sir Uwen poussa aciivenir/.t !«*s répara- 
)ns du Scare,tycr. Son projet étui trie fui- 
relaire, â Xtnv-Yotk. N’urbre brisé «le

«tnum-i il ue pouvait cmpboM’è •‘•ne j;unis p,MU--
u un agent plus lialdJe «pu- .«L l it/.* rail trouver uiieiiu r«>tiièderw»ustitutb>ii-

fions eussions cette b-ur.x. L’obt«*ns!on 
«.h- l’opinion «le Al. I’.lak«* « î.iii la. «Jet 
unie carte «pie AI. Lnuri\r avait A 
jotiei
lit
Patrick. I/inîcniion <f«* <«*tie m:i5«»eu 
vu», à <•«• uioineiit. lout le monde le 
sail, émit «l’exercer une iu;!e«*m e srtr 
Rome ;« un moment critique «In j«*u. 
Aiainienaiit. lom ce qui reste à voir, j . 
«•Ym si la dcrniéTe arum employé*!* par | 
Al. Laurier dans son besoin extrême j 
m* peu t pas. après tout, retomber sur i 
liii-m«**in«* «*t l«* Hier. (*i*tt«* opinion « i « - î 
Al. Hlake, dont on a tant iir«' parti de­
puis deux mois, à quoi s«* i«'miuu* t-elli*
♦•n r«'*alil«> ?

il prétend «pu* tons les partis, au Ca­
nada. soin d'accord <ur ••«• point, «pu*
” le réialûlsseuient «•ompb»t des écoles 
séparées par le pouvoir fédéral est im­
possible eu vue» des dil'ticult«’s iusur- 
uionliibb's, matéiielles «*t constit.utiou-

eonstitutionn«'l!i s s’op «.saut. ?. l'appli­
cation du rcmode particulier proposé’, 
étaient insurmontables.

Eli bien, «pii «loin*, au Ca.ua«la. vou­
dra ««u poiirla aiiuiettn» que c«*ei «•»! 
un e.\pos«‘* des fait» « xuei >-\ lioiiii«*te : 
ijui vomira, «pii pourra nier qu«» .»i !«• 
projet n e*i pas (ieveuu4oi. e*»'st parce 
«pu* Al. Laurier l’a ulistrué avee I aille 
• le Al. Dalton Aict .iriijv «m mitres, d’u­
ne manière .»i seainlaleuse «pie la ré­
putation «J»* AL Laurier doit « ti soul- 
ir*r gra.veulent.

L‘tibjeela«ti «b* AI. Laurier <’i «!«• ses

«'*!!«» son liabib-ié eoiiim*
non
rc
briae et Ehélice détériorée, mai» «le réta­
blir eur place, avec lt-s resources dont il 
dîstiOHait, ces pièces csseiilieîle», • ie ma­
nière à pouvoir reprendre ia mer le plu» 
tôt possible et à continurr son exploration 
tftn-Jit qirou exécuterait l'arbre et l’hélice 
«te rechange-, qu’il n'v aurait plus qirà 
mettre eu place. On * e.\«*ema un «le-siu m,,l,*s* «*1» et» qui «mimerne l’imposition 
uiinutieux, qui fut expédié à un construe- ; *«-\. s auAIaiilioluu u J'approprlatino
leur de New-York. En même terni* ou i]vs rVn,,s b,,hlirs (i,‘ l»»’«»vine«*

pour le soutien «le l*é*«!ucati«»n." Il 
ajoute :

’ Le projet «le loi remédia leur ne de­
vint pas loi." roui* la brièveté, j’ai 

» transposé quelques mois, mais ceux 
«pu* j«‘ elle sont tous «l«* AI. Make «‘t

. - .. , j«* n’ai ultéiv en rien b* sous g«*-m'ral.
jirovisone, «'ii toi- ...tutfloe, rc-it- j ,.()1K.|lls|oll roj.iMloi, ost .-outmo
forcée a »a partie mienne et ajuatee au j Mq( .

” Ayant (*onsidé*i'é* I«*s e«u:«1itlons «lu 
r«'clenn*ul îieiuelliunent soumis à la 
♦>iseiu»sionr je 1rs crois inliniinom 

plus avantageuses pour la minorité 
etitiioliipie que toute l«»i réiiiédiaitie»* 
qu’il «*st au pouvoir «lu purlcineiii «in 
t.'aiiadu d’im|.*os«»r à la province du 
Manitoba.”

Les eatholiqn«*s du Almdtolia doiveut 
tant ù Al. lUuke pour b» talent qu’il a 
déployé <*i 1«* sneeès qu’il a remporté 
dans la «*ause Hropliy, «pu» <•«• serait

lenqü»
iostalla sur le pont ia forge trè» complète 
qui trouvait à bord, «*t tout l’outillage 
uéceetîaire jxair la ré | «a rat ion. L’hélice à ! 
quatre branche?, dont l’une était brisée et 
une uutre cpyée, fut démontée; l’aile 
manquante fin ivmplacée par une aiir!

boituit complètement lu brisure, et la «le- 
passait ou avant et en arrière de trente 
etntiruètrep. L’ingénieur, très satisfait de 
son ouvrage, «déclara qu’il répondait que 
si défiormuii l'arbre venait à «'usser «le 
nouveau, ce ne serait pas à la même pla­
ce.

“ Alrn arbre, marner Gc«»rge?, «li» ait il, 
est plus 5onde qu’un neuf.”

• • • • • • 0 •••••••

moyen d’itu pui«saiit collier posé à cliuu-1 
♦•t mordant sur les naissances «i«*s autres 
ailes. Le blanche faussée, (pii iDavait été 
déviée que dan« sa partie amincie, fut rc- 
drefleée un marteau avec des soins minu­
tieux.

Quant a 1 arbre «i«* l’hélice, il avait été 
fracturé <• en Millet *. .Sa section, très 
îit-tte, était oblique à sou ax«*. Les deux 
parties, une lois rapprochées, furent res­
serrées au moyen d’un fort manchon de 
bronze, purtngt* en deux demi-cvliudres 
creux, qu«.» réunissaient «les boulons pais-! nm‘ liulécciice «1«* inan«pi«'i* «b» respect 
saute serrés à la clef. Ce manchon em- ' envers toute opinion exprimée par lui 

** - .sur un sujet qui lui est. si familier.
Mais «-e qu’il prêt mu I, «*n réiilité. «’est 
que uotro eoiistitutioti a fait défaut 
sur uu point, qui «*st, su lis exagération, 
d'une importance yitah* pour b*s «*a- 
tl'oliipios du Alaniioba. Il aurait bien 
«lû prouver une si étrange proposi­
tion.

Les eatholiques «lu Manitoba soûl 
aujourd’hui <*l ont été depuis sept ans. 
les innocentes victimes «lu fanatisme 
religieux <»t de la haine, «le race, et, 
pour nous Horvir de la propre. «*xpres­
sion de M. Blake, dans la cause «le 
Barrett, l’injustice commise «*»t ”al»o- 
ininuble.” Cet tu injustic(», d’ailleurs. 
li'csl excusée par aucum» nrov«x,ation 
c»r, do plus, elle a été accompagnée 
de tromperie. Les eatlioliiim’s se sont 
liés ù. MAI. Orcenway et .Martin, qui 
leur avaient promis que leurs droits 
ne seraient jamais violés «u qu’ils 
étaient en parfaite sécurité (Mitre leurs 
malus. La lin «le tout cela fur «pu» l«*s 
eatholiques furent trahis.

Depuis lors, après une lutte longue, 
dispeudieusc et acharnée, le comité 
judiciaire a déclaré que b*s griefs dont 
sej plaignent les catholiques sont niant- 
festes et: intolérables «*t «pu» la cons­
titution offre un remède efficace à 
cette situation, si le pnrlemem du Ca­
nada* d’après la. recommandathm du 
gouverneur en Conseil, veut seule- 
meut l'appliquer.

l'uls est venu l’arrêté en CouSell re- 
eomniniidnnt au. pniientoMU d’appli­

quer le remède demandé et absolu-

l^î Scavenger était, à peu près réjmré. 
Il nu restait plus qu’à remettre l9liêlioe « n 
place et à quelques ensuis
avaat.de reprendre la mer. On avait pour 
tix/is ou quatre jours au plus, lorsque, par 
une belle brÎ6e, un trois-mâts franc entra 
dans le port «le Suint-Pierre, remorquant 
uuc grande goélette, complètement désem­
parée. H al gone l se trouvait précisément 
»ur le pont du navire ; assis sur un rou­
leau de coqles, il suivait paresseineut des 
yeux les manœuvres du trois-mâts, tout 
eu tirant méthodiquement do larges bouf­
fées de eu pipe, lorsque tout à coup il se 
leva, vint s’appuyer uu bastingage, et re­
garda avec un intérêt subit le ‘bâtiment 
uqdVcau venu.

“ Quus êfjo ! s’écria-t-il après un exa­
men sommaire.

Mais par saint Jean «ie Plougrietel, mon 
vénéré patron, le diable m’emporte «i ce 
n’est pas là la Uanderilla !”
’ .Et, sur cet te exclamation où se mê- 
laivnt ngreablemcnt la mythologie classi­
que, Ùs élus du paradis et le rdi des en
fers, il enfonça son £îcl ancar. goudronné 1 f ".“y*, ' u,“,,c ,
»ur** tât«, enflla la msserellcqui roliHii | i(,t do loi ,.u,m'.,un.(our l ui hourals, lu
k Mvite au ÜUM du Bmeboix, et prit sa i UIle «ccomlc fois, mois tuO on oomltC
Marco v.rs la partie d-> port ou vsnait se pa). slllte ,lc robstruolion .Vuno «a-
ranger le troie-uuUf»....................... turc si tlngrnntc «»t h! scandaleuse

Il pamit, sc disait-il A lui-même, tout en 
marchant, que le pihite a «léjà fait une 
pritè. Si c’eut lui, «’oinrno j’en jurerais, je 

ouvrir. «t ie boa.

qu’elle c»at ubsuluiucnt suus précédent 
nu Cuuada.

Dans une telle situation. M. Blnke 
.dit aulpipiUmâ * nUcuts.. ou du

que |«t;i»»“ 
atocat V

la* point sur lequel M. Laurier :i iu- 
si»t«'*. à c.« m«»m«*iit. «u qu’il a mainte­
nu pcinlani b «ut o la cuiiipugiu* «*Icc«o 
raie «*st «jti’!l existe un r«*iii<'-«b* efii- 
«•.*«•«•, mai.» «lu’avaut «l«- l'aj/pbqiier. il 
1 il j fallait d'almrd essayer »!«• s* s pro- 
«•«'îles «•«nn ilialeurs. SI «•«•» |iro«*«"*«lés ne 
réussiraif.*m j»:i.» à ««bleuir justice «le 
. ( »r«»eii\v:ty. li lai»»«*ra«t ia I*»t suivre 
son sour.» ci il apjdiqu(*rait un r«*mè 
«U* bon et stiflisam.

ijuautl .MM. Lange!ici* cl ( .’«*oll ri«>ii, 
les «b ux avo«*.ats !«•» plus «•iuim*m.» «tu 
parti lü/cral en L’hambre. »«• s«uii-iis 
aper«;us «ju’il ii'cxisian aucun remè­
de cDicac«* V Du «•«•i«* conserva t «mi r. 
Sir Ch» llibhcri '1 upper, qui a pré­
paré i’anvié miiusi«'*rb*l jvjiarai-ur, 

«*i Al. DicLey, «pii a rédigé ia loi réim- 
îatricc, suivant mes r..uis«*}giicm.*ii!s. 
n'«-iiL Jamais «pu* J«» s.’n-bc. actiiiis 
«pi’il y avait «tes dit iicult«*:s const it u- 
ti«)iin«*llc- in»unnoinabl« >. sur i«* ch**- 
u,in. ni pour I«» l»ill léparai«*ur c'a par 
tietilier. ni pour t«»ni autre lull, au 
cas où la valhlifé «iu j»r«*tui«*r serait 
contestée «levant l«» tribunaux. Tout 
le’ monde s'attendait. bi« n «utituidu. 1 
voir AI. Dalton McCarthy r«-c. urir à 
*.•«» moyen. Quant à la d«*‘cisiou, person­
ne ne pou va il la pivvoir. M. liwart. 
peur un, n'a Jamais «léelaiv. me «lit- 
cii. «pu» !«• bill, tiiodilié |>ar lui. c(»mm«* 
j«* le crois, lût eXpt»s«> à un»* «b'cisi«»n 
::«1 verse. AI. Dainui Mct’arihy, il « »t 
vrai, opposa s«*pt «»l»j«*ctb»ns «•«•nstbu- 
lionuolb'S au 1)111 «*t demamla «pi’elles 
Tu: sein s««umiÿes imui«'diau*in«*nt à la 
Cour Suprême. AL WtHdon paru; peu- 
ser (pic• «pirhpit's-uiM*.» «1«* c«*s ubjec- 
lions pouvaient être souî«»uu«s. peu- 
dant que d’autres lui seinhhiient fu­
tiles. L’eus«utibh* «b* ces objections, 
«•«.pcinlaul, u'iuspira pas grande cnn- 
tiam e â AI. Weldon, et il ne s’est ••er- 
taiiu*nn»nl pas engagé Jusqu'au point 
«l'émettre l’opinhui qu’aucun bill ré­
parateur el’Ucaec. ne pouvait être pas­
sé. Al. Ai ill* non plus n’a pas voulu 
»e rallier A une seiphlahh.* doctrine. 
An «uni rain*, il ne parla de 
conciliation qu’eu pr«‘îui«>r lien, avant 
«pi’aiuMuu» mesure de conlrainio u«‘ fût 
prise. Sur la légalité du bip répara«etu», 
rédigé convtMiablement. il ne parait 
pas avoir exprimé Je moindre doute.
-fout ce qu’on peut trouver dans U* 
*• Hansard." autant, ur.c j’en Hache, 
«•'«•si «pu* l’hou. AI. Ouimet (aujour­
d'hui le juge Ouimet, «b* uotro cour 
d’appeb a déclaré que b* parlement 
lYdf'inl u«* pouvait pav« forc«*r b* Ma­
nitoba. A payer aux catholiques leur 
pari des fonds s« olaires. Mais il s’«*»t 
«•htirenietil prononcé en faveur «le l'a- 
meudemont Dupmit. qui déclarait «pie 
les P*rr«*s «lu Manitoba, sous le con- 
tifdo du .<'anada. pouvaienl cire em- 
plo.véOH au redr.îsgeinent de tous les 
griefs.

A'oilii «•«» «pii en est des difficulté* in- 
sut mont id des qui, sclou M. Blak«?, 
étaient reconnues pnr toiuÿ les partis 
du Canada.

En second lieu, quand Al. Rlnko se 
douta.-!-il. pour la .première fols, que 
la constitution ne fournissait aucun 
remède efficace 7—est-ce avant ou 
nnrès rappel A la commission judi­
ciaire du Conseil l’rlvé dans In cause
de Brophy V Pourquoi demander h un • •

il nas dû nous oxplirpu-r en quoi b* 
rè.!:h*mont Orecnway-T :iuri* res1 avau* 
tageux aux calhollipies «^i peut raisoti- 
ncblenient r«*inplac«.*r les «'coles sépa- 
ré*»s «lonl. pur une ** aluuninalde in* 
justice" la mînor,M«' u «'t'* i ?*iv«'c. .-m 
inénrls menu» «b* la constiintbm V 

J’o-.-e donc esnércr tpv* nos nn^ilh'urs 
avocats c««ii»tituti«u)iu*V% non / :»ni«» 
monl i»ar//ii les «*atb-iliqin s. mais aus­
si parmi les protestants. ' ’intér(*ss(*ront 
A celte «piostlon et l’étudieront A foini.

J’aurai* d’autres reniar«|ti«*.*■*. A faire, 
mai» celte l«*tir«» «\st «b'jà tiv»;> longue, 
«*î. je pourrai «b* nom • au nfadresser 
A vous. Vous me pernicitrez je l'cs- 
!>«*•:«*. d*aj()iit«*r un mot. Si je tiens A 
recourir aux lumières <!<• nos meil­
leurs avocats proksbuits dans Pin­
ter* t «1« s cat .ludiques, «-’«-si qu’il est 
certain alliant «pPnm* chose peui-èii*» 
certaiij.* « n matii-♦* «I«* loi statutaire 
«pu* les écoles sép:ïr*'« » protestantes 

M «sont, d aj)!'* s la const it ut ion. pivcisc- 
1 ment dans la méiii».' sûtiati' n «pie tes 

«*c««l«‘S Séimivcs «at.bolupk.» «lu Alani- 
toba. S’il y a dill’éreiiee, cott«* ilillc-
i « • r i «-• - est «u laveur des «'•«-. >l«»s sétui

•

/•• «•> «lu Alaniioba. (N'««yc/.-eu la preu- 
v«• dans h- discours d«‘ Al. .Mills. ••Han­
sard" «in is mars JSDIît.

Supposons «pie (ptebpii» d«'magogu-» 
«lu cai/iii.u Laurier ou «i** toute autre 
nuance, emploie les mêmes moyens 
«p!«- j«\» grands patriotes. MM. <;u»eu- 
\\;.y et Martin, pour nous; conduire A 
latin«-.\i«*n «ut pour attciMdi*» i«>t:t au­
tre luit honteux cl sacnEge. Dieu nous 
en jui'set ve : sup])osous «|U*ou abolisse 
les écoh»s séparées protestantes, les 
protestait! i s. sur la i «»i «le AL Blake, 
comme j.* l’ai mont:•«'*. sempres.-erout- 
il» «!«* »«• «b'pouillcr «le l«»urs vèteunuits 
et »«* siuinieitroiit-ils au toilet comme 
de docile» gamins V Troclanierotit-ils 
Al. Biake. le plus grand et le plus in­
faillible îles prophète:,, simplement 

pur ses • dircii V > « demamlerotil-iis 
pas plutôt A AI. Blnke <1 Ytn» plus cx- 
plleite 7 Et s’ils sc convainquent «pie 
kl constiiiitIon qui doit les prot«'g«»r. 
«•si Inipulssaut«i. par subi* d’(.»iT(*urs 
grossières «u: d’einbrouiiian/ini, r«si«- 
r<»îit il» l«*s bras croisés jusqu’à oc que? 
ia constitution soit amendée 7 

«’•» «pie feraient les protestants m 
semblable «■’ireonstane.c. h*.s caîholi- 

qu«*s b* feroitr. soyez.-en sni*s. ('roire 
«jil** l'opittion «b» M. Blake ivgl«? Ima- 
Icmeut la «pae»ti«ui. e’«»st foli«».| L«-.s 
«'•véîieiupnts b* inouïrerout biont«*«t. i

. ‘ >t 
pTils «uu

Institution Cure d’Eau Knelp.
Bit.TTAUflcr., ïïw, Juillet, lfi&JP) 

Il r«’t «*rr>>lrû • r*r«*'.'nn»%ltrf> ce qui cuit:—
J j.i rjuûtrt bc.ou d - Vruite.eiat;:*a panduni 
piuileura n:vin. Ti.tai ItP u-.C H(.].<<:alc.it cctt«
titr.Ti'üu uuo s/Tt-ctio u ucrrcusr, tnu« leu ru 
metit.i ne me «iouuôrgut aucuu r.iulnjeiueut. A Sar* 
Francisco on tno i MomtiuuuIe lo Tcuiquo Nerre-u 
dû l’«îr«* Ko. -if. Apri'/i on Motr prb r«nd».ut 
q:icl«AUc. Jour*, l.o tyrn'i’.âr&n ite m» nuvlûlU ou- 
parurent. t'u«î »«uie t»ouc«llio armait i*our n:o cu^tlj 
(rctiôr oir.w L lüiY. A. O DETTE.

Mal du Tâte de 30 Ans.
Wi:.waoï.s, Wic„ MM, lUt

Il 7 .x à P*’« Pr\* 33 «ci, r*n<Jftoî un feu. Jo tornbul 
avis \:i c caTc, p:<ire iVau. Cwtuir.r cijUil iq 
b'atr, man tdïcuienU*j cîdrtnî r.ur mol nrantguo Je
]» JiMe uiOiJ» •:«.*rcr. Deynts ««* («uupa li j'ai aouCe'l 
Uo <**Ti‘ r« » lufcux «te «te. * *. ; 5 (im ttaité pur ptua ü« 
15 médecin»: ir.n!» rien nn mo u«ttar.t «10 L8.eu 
connue uui buutfciiuo uo Tenir,uo Nrrvaux du I’(u*
Ko*ülj. J. KET21IA1I1IEK.

S’A; P ’’f R (% Tn Litre» êrccïoav asr Tôt 
Ji^s J j* ’jx Mulnûlr» NrrvrusiiNOtun» 
^ » t*» il » lioutt'ill«> échantillon, ü n’iTi* 

pcita quelle r/i'lrtife. L«4 rn»l:ulc3 l'r*u v-pen !► 
cavroct ce*.:« niodeclm: cnit lu.

Ce remp lir a vé 1 é i . r ! ■ Jlév. Père Tlocntif. 
de x’.jrt V/ayne, In i, d. rui» 1-;G et twt mfctutcouuk 
ptçpnrt* »o«in : a «Ur«H!tIon r «r

ZOE-îIO JJ.LD, CO., Chicago, III.
Chez tcuo Pharmnetrof. n ft 1 la tioucellt* 

nu (i prur ^ i.OU.
AGENTS:

L. AIcHALE. iH.'î, rue Notre-Dame,
Montréal.

LaKOCUE & CIE, (Québec.

net, juîXs qu«? !«• r« iiièdt* pr««p««sé était 
iii(*fP«;ac«* « 1 «h plus, lie serait qu’un 
iltï à chicanes 1« ga-cs.

1 Al. Dalton Ai « •«.’a ri (t y «*>v. peut-être
alb> î/ltis l«»lli. mai» «pli peut faire al
t« ntioa a ce «jUv peut *l:r« Al. 1 *;i 11 on j j ,.s eailiolbpics y trouveront plut* 
Ab-t artiiy sur *•«• .»uj«-i, «p;« b]ii«* cran«i«a jr pM•ilicur « ucotirageuiciit nu'ils «»i

Fonds de ('oiiiüierce

Fermeture de notre établisse­
ment de la Côte de la Montagne 
et rue Sotis-lc-Eort. Toutes les 
marchandises devront être 
verni ties....................................................

AVANT LE
1er NS A B

ME BEDDCTION DE PRIX

Le pubiic est» invité à venir voir. 
Aucune oîVro raisonnable ue 
sera refusée.

«•u depuis longtemps à 
triomphe «le leur «•:ut»«*.

travailler au 

LE N.
Aientrénl. -12 mars 1M>7.

Jon% % b w fra ÿ ,.j VI

ijyjfii i tp
ni™ hElLtls

rt
ni
U S

iil I pjpblu
U2. COTE UE LA MONTAGNE 

ET üü, HUE SOUS-LE-FOllT, B. V.
LS murs i>i«T.

ri uuuiw/i i

I.E «ai A NU

Ut PLUS GRRNDu MüfIVEiLLE Dü 
TEMPS MODERNE

auRemetle de Famifls tie ce Sied
l*rU «» l'INTCKIKI'II 11 irncrlti-I>'arrA<r,

, n«’;•«• <. boulfvr* f/Oii* I / • firr.it', Mal ,u (t. rijr, i »*.» • I.h .Suinte, AVintncj, ttc.f «•(•■•
ICm^loyis it l7.\Ti:ttIKl'U U currlt t— r*>»*. 

•• iret. * Hntluir*, /' *U,t*m M.U >tr tlfitts,
i->N(4ur.«/a< taire, Xnr i'Q-c, JxhumatltMc, linue-urc»

Anrun ivtit«V«*' f.'t obtt.i l *1110 popitlnfité ad jraJ d» *—.S\i.Vu. iKtfn . ’ i-,
Noun rotivnn > )« rin!|?ni-r «!«• !’• .'.T.«’»rltûrJii }*«ln- 

'.î!I'«r. Nnu* avi'n? vu *•>•, <fi«'f lunt-iquu «lun»!** 
-•«Ülr^omfnt üo ! « pim fort, dou’o.i:» < Lu .«»
\ on j c’ost lia i *»» *i i inm’ i — «’< ''i*i mutti /«» tj<itch

T 1*1) il'* nicorr ({jaît* lo l'ain-Aillor, lu mrilimr 
».« q«n f.i c:: xmttf. ~Tciauu<

tergiit.
i: «» u-1 rr'îl«o rVt ; .irny» f.’.n nrqtiis

v : • «'itaiiou du raln-R'tlvi - • • |\ rry (stria pour
• *>i«« <ikp.UliUv 1» iloiiK'ir* ' ri ; . . t ,^'cwe.

'■• î-v..u» dirt «• >Mti N'mm («ttci «JCC
'«T.>,;Mhif'|'Ft{r.\ HA*. IV Err«|.?9Wtout:
• nrl*- Nu •> Ü.l r.»!!*-:, 1 «’» çmviio ,'D
*• »«:•..

MANUFACTURE DE

(Rit i fv Vfl »
«L. .J.—=5®: i n
v- v- --Jmm s ? kl-T'J s

asdrieaifis._____
Ejr

LES PILULES ET OXSÜEKT HOLLOWAY

!43, rtio do Colomhss, A COURBEVOin;
près PARIS —, |

OlPirnê T 4WV n:i Gélatino-Bromure, rai 
lAnh!lD"LAmI cinq oR’pèoos

ipAPi^R^-î ÂMY*U CïharbonX é» transport 
i*nriljlll)"llniu 1 on «ou:«h nuances c: :
i ----------------------
;0n trouvera des Citaiogues avec instruction us teusjj 

les papiers susr.j.Tjrrr*s. au t ireiu Oj jr.urr.al.
Ces Papiers vendent ans>ichez ldi principaux j| 

fournis eurs t? • o- civi'r ph icgraphiqu03.

I.K3 l'IMJÎ.RS purifient I» itnir <*t i**j.«rt«**»r i tou. 
feu d.;ran[*c:n«vt» «tu f«»|c,«1e r' etonn'c, •»« -«• «j.-i rt 
«Jrs tntcfiim- Elit » «lotim-nt :» forrv 11 i « t .ut.- aux 
constitution? drhllt-a ; rl!«*-iom «l’un i>h« loap 
préclHbie» «tan* l«s ln«lirpcotim«i de» pt*r«con»» Jii 
•«•*»*, dv tout ;«):•• l'our ie- enfanta c« l« » '‘«.Uni,, 
slif» tiont d’un prix InecUinatile.

L’ONGUENT
Pt.\ un rem«Vie Infaillible pour le* «louleura d.\ni le» 

.♦.•un ti-a, j.» j .mu Inc, pour les vieille* blcstu.va piale* 
c* ulcères.

Il est. scellent |«our la tfOuttn rt le rhum 
Tour l« r ni.«iux »lt* cor^'t-, brouclnb**. rhutue*. totix, 

excr«>ls-utu « r ^l4i.(lult’U*< s. « t |>our toute» lm 
dt«<»«l«? u pvju, il rst «t>r» rival 

MmuN. «.anu «s,'m« nt .1 rétahlif>«i*ni«'r\t «lu 
urt'f'-H MMU HOLLOW K\, ft.S.ï, rue oxroub, I.cyr.ur.s 
. t vendu a raison il- le. 1 «leulci « t demi. Va *.'û.. 
1 1k. -LM., et chni|»«: Usité i l pot, et au Canada ;• 
•'«* fr.ta, t»(* cints «t Fl 50. *’t f.lti* srauats 
«Jiiu»nn.»n» «u proportion

1

AVKRTKSKMKNTS .1 o u’âl r** d'*«|*«.t» »\jh 
Etat» : «•«», « t mes remède* «o *out j'u» vrodue dutis 
«e pa)-*., t.fû acln (élire devront «loi» fair* ntt-nttna 
) l'.-tic». «*•• .ur I» e pot* rt 1er lir.tte» »* Psclrcfiia 
r-’f«t p*.a OXKOKO STKKltT, LONIUCKè, U y u 
t:»lsiMc-«« '•»

Î.‘ S tii*r<)iir« de coeur erre de nu** recoedes sont 
f>r*t;«*l>«ea « Ottawa rt à VVa*li» lïtfton.

H'cné: TL VU A 8 UOLLOVYAT.
*1 mari IbUf-laalff».

Adîninistmtion: 30, rue «le la Fabrique

ANCIENNE MAISON MI5THOT FONDEE BN iSo'i

MARCHANDS QUINCAILLIERS
EN GROS ET EN DETAIL.

ORDINAIRES
EU CLERGE,

DES FABRI0UES,
DES INSTITUTIONS RELIGIEUSES 

ET DES MAISONS D’EDUCATION

n et ia Campagne
I ; Pouvoirs a Vapeur
îA-xrS'w:- •

’ T }
£?;/!,i

:.r
L engin (*t la Bouilloiro debout sur un même socle eu 
toute. Fort»iil comme un poêle. Indispensable dans 
mu» boulimie de charron, forgeron, menuisier, meublier, 
imprimeur et autres.

T? «i- «». our S1G0.C0 vous aurss ic tout ’cre:a march

WBVS23?

LNCiIXS cl BOL ILLOJJîF.S pour manufdc- 
turc» et scieries, «le toutes dimensions . . . 
.Machines ue toutes sortes pour travailler 
le bois. 1 urbines îl Peau et appareils et 
appareils et lourniturcs pour froin:ig«.*i’ies 
et beurreries. Huiles, Courroies «le cuir et, 
de caoutchouc. Poulies, etc

/JVjTk.Fi;/

CITY
•; mari—i la 

;M®233U£Cl^üÉ3li.'rrc5,Â3C3?.'C

. A.. PAQUET
Ho. 11, EUS ST-ANTOINE, E.-V., QUEBEC

VJl
J «15 SIECLE f

«*

. I. vre .Protèae - Vue
Brevetée en France et. A l’Etrangei

AVSS AUX CYCLISTES !
(

La Viaière Protège-Vue «**1 uri'.o ù tou: !<• 
inuinlo ; c.lu «cr i bien ««pprêo'tro par 1°? touris- 
«cf : aniMcurt >cycliMo*. propriétsiro» <î<- voi- 
teri-8, autumotalc«, iiuncuiï, otlici«*r*. ntt** 

i.u » «sitr© Protège-Vue ùêj* u«lopt«;e n»r 
l'1» rvchÿti * lc9 plaj coumj*, rendra «le rêeli 
ci vice#, car c'est un objet utile et miiiipcncibb*.

L*»^ ncr.«onne> qui *’n hiver fe'cnrliumout : a *• t - 
Icincnt, «elle* <|«xi ont ley yeux loniiblc ou ma­
lades. feront b i o u < i o p«;ri*’r la Yiiière l’rorège- 
\ ne, car en ét<* oommu en hiver, ceitt* Visière 
presorvo )*f- yeux du vent, de la poussière, d

Le* cycliste* surtout
«i'•sacré»bl© pour eux. «juand, «Dns lour* cours** 
ù bieyclct tr*. des infecte- ou ùoj uefile* utou» 
••iie-viennent loger u m- l-itr* yeux,eoqui 
îv* torce u desuondro «je ltur machine, *an* 
compter la ucnatifo inflauitr.atiuu dos yeux qui 
i en mii!. Ils no Mint i » 1 u » force* Je marcher lu 
t-»te tijuMve pour ^«’ garantir la tigur* et eu «’et- 
po.<aut a aller jou r contre uu obstacle qu’il* 
n’ont pnsuporcua temps.

Les Dauie.s «iai montent à bicyclette feront 
bon accueil ii lu Vtni-'ro Protège* Vue oui pra- 
f’rvcra la beauté «lo lu lire y«wx.îolvil, tic* la i»lu:c, do la muge, otc.

Euroidu proepeetm avec explications contre 3 coûts en timbres à

«RORC.ES MAIN HARDY12 dit LHEUREUX,

il «i-c—lut

'-‘JkIuaxTuÏKï 3C‘. 53V ..
Il auto- Ville, Québec. *

‘71,wrtsw %•*. w -i.. An -

ATONIE ^ DYSPEPSIE CHLOROSE »> DÉBILITÉ

Ài 4e
h 175 Mii.Lion.

de QUASSINE amorphe

S ‘Spfi"
m: 2 MILL10K.

de OUASSINE cristaltisôe
- ha QUASSINc ADRIAN, cssi/ntiellenietil «lilléient^ «2<* toutes <*«*ll«>s du commerce, est Ja 

seule dont les ’!• ’ réguliers ai.-utôt** constates. File excite l'appétit, «l«M*c»Iop|>e l«.*storcea, 
combatutticui cmcnt i«‘S Dyspepsies atonlques, les Coliques hépatiques et néphrétiques. *

Huile lin n furr al Je Thérapentiqur, 15 novirinhre ISSd.
SE TROUVE DANS TOUTES LES PHARMACIES

Vont o on gros : 1 i, Uik» tl(» Iil l’orlo, PARIS

'KrtcWf:*

Ciicmii! 4e Fer de Québec et du Lac St-Jean
A NOUVELLE COUTE CONDUIS A XT AU CELEBRE SAGUENAY

lkj:.« ï^.L,.,wi.ïi;i:« ,îsî7;..iîiMr,iroos du
_ t OEPAKT X>3E3 QTJB3SEO
7,UO U. Ill,, K g ur* .<$ direct Mardiiet Jeudi, «mur lloocrval et Chicoutimi, et pour lai 
_ lions sur levs nassos-Laurouiidoi.
O.UOj». 111.. M»li® iocnle iou.* les jour?, exoepté le Dimanche, peur St-R»yaiond tec te rea.

ara jusqu a Ilirièro \ Piorre, lo- Lundis. Mercredis c: Vendredis seutoineohj
<>.40 p. m., F,sursis direr: .-amedi seulement lareo char dortoir pour Chlcoutitu;) oour

Uooerral ot Chloontum. ,

0*00 a« ia., Malte looete de St-Uavmond t«vjs les
jonre.exoeptéMe Dimanche (et de Rivière 
ft Pierre les Mardis, Jeudis ci Samedis,
seulement.)

LViifr-.
nii IWtfl [ ! S « Mÿ0j.

D’EXTRAIT NATüREC ’

I2»ïïo"’
etVlïT IKEYNET

Remplaçant avantageusement
l'huile de foie de morue sans
avoir aucun de ses inconvénients.

»>» —

DÉPÔT GtNfcMAt. ,
MARIO*. PtinnariM. 3, Ane Tlren. PARIS

«T ItUTKS PiJARMACIKi

n.

OOTEiiUES PROMPTEMENT
1 Knvoytt/. un ti ni Dre pournotro ^Guidodealn-
| vontôuM.'” Nous obtenons plun «io patentes 

pour les fnvcnteimi «pu» tous les Autres ir.gd- 
1 ni cura ensemble, et nous faisons uuo spécialité 

dos applications, que les autres agente n’out 
paé réussi b obtenir. Ta: ds pi‘.a:*.a, pis io 517*.

MARION <f- MARION, EXPERTS. 
îso. ISA rue ÎSL Jacques, Montréal. Tel. 239S.

Mentionnez ce Journal.

bâSTHME
Opprrktivn, (In tarrhe,
y*r u TU>^B CIBRT 
A obtenu he* plum h mute* 
x'vvoinpei, -r.w -*
«la u» tuutub tqsDhapaaâfiS

S.*fiO p* 111m Express direot do Chicoutimi et RobervAl
et de» stAiions surics hisses Luue.T 
tides. Lundi, Mercredi et Vendredi.

tt) minuter au l>se Edouard pour prendre lolunoh.

•cours uo wiieoec a toutes los Mutions uu «ord 
irç Oue»:. émis les ontueùis cous ootir rerer.ir 
mrai suirauu Ou peu: *0 ?>?ocur«r des t»iUuts 
cher. R. M. 3tockinr,via-à-vi!*Phôcel .Si-Loui».

l.ille.tsue retour de première otarie, aux taux «Pun 
sim/«le parcours de Québec à toutes les Mations uu m»r«i .i<
CLunesoourç ------ '
jusqu’au mat
«iepassacechox R. _________ ___________ _____
hu «^hAiciJü L*rontenue ei uu bureau au Patntique, li, rss 
Duoue.

BSRV1CS SUBURBAIN. De» billet» de saison se­
ront venuu» aux prix réduits ordinaires uorunc les mois 
d’été,ùonuant droit AU irAtfsportsratuitd'eiTets demêaajw 
etdes provitien»pour U consommation jouraalièru.

ALEX-HARDY,
A*«ni G4a» da I» #4?.

J. G. SCOTT,
Secrétaire «ghrul»

A

«S-. ■ N.
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.   ‘’u“ics4,1M,m'Normandin et Albanel;v,ulo:r“■ “■ -**”-* '
1895, p. Il) 

Surplus

Su plus
Récapitulation :

Les finances
de la Province

Une comparaison entre les 

deux regimes, conserva­
teur et liberal

Les électeurs de la province de Québec 
eeruut appelée bientôt à te prononcer tur 
le mérite des deux partis qui t?t* disputeut 
la U j notion des allai res provinciales.

Il importe doue de fuire connaître aussi pour les quatre ans. 
brièvement que possible, une preuve à 1 up

$ 126,301
1695-96 '

Revenu (Comptes Publics 1896, 
p. 12) # $4,327,910

Depeuses (Comptes Publics
1896, p. 13)

Depuis quelques années, les choses sont | p'robiitioii qu e l a province do Québec 
bien changées! duns les deux beaux can- donne il la politique du

ment il co sujet. Chaniplai

avaient fait par leurs ment respecté pour choisir comme 
appels aux pussions. Bonoventuro leur représentant unjeuno liomino 
et Wright viennent de signifier l’ap- qui îPa j)as encore lait sa marque.

Surplus
1892 93
1894- 95
1895- 9G

Surplus

1893-94

tons Xortnundin et Albanel et les fondu 
tours de ces deux belles colonies se ré- 

•1,099,707 Jourteent du courant qui j>orte vers elle 
tous les gens disposant d’uu petit capital 
et désîmnt s’établ ir sur des terres d’ave­
nir où quelques «iéfrtchciiionls sont faits.

Des centaines de colons arrivent chaque 
année au lac St-.leuu venant de toutes les

$ 228,204

Déficit

$201,248
120,301
228,204

ÿo J»', 153

',413
Ce qui laissent un surplus de $548,340

gouverne-
un fera du 

même. Les conservait'mm ont laissé 
au gouvernement une succession oné­
reuse, emb rrassante,chargée de dif­
ficultés ; mais des mesures seront 
prises pour équilibrer les finances et 
remodeler le tarif, do manière il ren- 
justico à toutes les classes do la na­
tion.

Kn Abolissant la loi actuelle du

YOH l

. . ... cens électorale le gouvernement
parties du pays et meme des htuts-l m» ; | (]0I1I)Û Ulie nouvelle prouve de son
c’est sut tout vers Normandin, Albanel et J respect, envers l’autonomie provin-
Mi.-tassini que ee dirigent la plupart de ces j ,
, ......... I En établissant partout des entre-
nou\eau\ armes. ! pôts frigorifiques il donnera une

En 1895, le nombre de familles résidant | puissante impulsion a 1 industrie lai- 
â Normumlin n’était que de 70 formant itère, do niGme quo par 1 élargis-

*“-• .. . . . . . . . . . ■■»”! Er:^rsÆ«i”îî^:;.
deux ans, il y a 10a faim Iles djunant une merise l’élément essentiel a leur pro-

fàriimleiir de 25 ci* inuir 18 vin 
f* rit mie tir de 50 H* pour 50 c(m 
f»riiitileîir de $1.00 pour 72 cl*

Sans doute, ceo surplus out été
pin, les ratfcoiib qui doivent faire préférer ! diatemtnt absorbés par les rembourse- 
ie maintien du gouverueuient Fiyuu au » ments des dépôts de garantie des coiupa 
retour du régime désastreux qui restera ! guies de chtimno de 1er, que nous avons 
cotutiK uue llctrUsurc pour lu province, j du faire à ni vine les revenus, uuruul le? 
suivant l’expression de M. Tarte. j exercices 1^92 93, 1893-94 et 1894 95. Lu

Nous allons inouirer l’ordre, l’économie, incluant ces remboursements*—imputa-

iiiiiné-I P°Pu*a 10,1 ‘*e uol aines, soit ..i> lanul 
et 171 âmes d’augmentation en 2 ans.

pro
les grès, des voies de communication 

cesses et moiim dispendio «ses (nppl. 
du coté du gotiv.)

l’équilibre budgetaire, l’honnêteté, le pro- bie au capital—uuiia les dépenses, ces
grès bien entendu, euccédaut au gâci.i-s exercices se sont soldes par un découvert, 
au ga pillage, au:, dépenses folle.-, au Mais, en les incluant aussi dans le* de- 
boodlage, uux déficits. Le peuple pourra peuseo des exercices linauciers sons ie 
ensuite luire son choix entre les deux ré- reg.me libérai, on augmenterait les défi* 
gi mes cl dire par ruu suffrage lequ?l de eus de nos adversaires Je $250,UUO envt- 
deux mérite d’être au timon de nosailaires. roll par année.

M. Mercier est mort, mais son en tou -Nous faisons cette observation pour 
rage e»t vivant, et cY-t cet entourage qui mettre nos amis eu garde contre Robjec- 
se mon ire lu tête dans la pré.-ente lutte j t*on que no» adversaires leur feront par- 
électorale. Les hommes qui eut endetté lois. En efiét, les trésoriers conservateurs, 
la province, qui l’ont près-.rée, qui Tout en adoptant pour base une autre c.a-si- 
mise au pn.a.e, qui 1 ont plongée dans les Deutiûn, ont luit voir que, depuis 1Sm7, 
déficits et les depeii.sc-. fol.es, sont ceux j nos b idgets sont constamment tu décou- 
qui soÜicilent le pouvoir en ce moment. | vert. IL indûment «tans le clufiVe de la 

Par conseilueut, «pie l’electorat suive J tlépeuse led remboursements Jed dépôts 
avec attention la itvue politique que nous de garantie. Mai- ce que noua avons voulu j 
faisons depuis que pies jours ; cette elude etabir ici, c'est que, sans ces rembours- 
pourra le guiuer sûrement dans le choix seiuetus, les budgets conservateurs ne 

iéi député». 1 sont soldés par «les surplus, tandis que
Déficits ci surplus • Diéme tans ces remboursements, les bud-

Normamliu u ttiijotinl lut. u» cure res, gm cn“RLES TCpPEn roçoit
cent et c c*t la un grand pas de la\ant. une ovation do la part des couser- 
Le H6v. M. Dedyme Tremblay est un «le.- vuteurâ en eo lovant pour répondre.
urètres les plus* dévoués que Ton puisse! D félicite les orateurs précédents 
* , , # , dont la tfiehe, dit-il, était difficile,UMicoutrer et il promet 1011* les ooc;i- puisqu'ils avùk-ut, eux, d'anciens
siotis nui lui -out ofierles pour encourager libres échangistes qu’ils avaient été 
sa petite colonie. à annoncer qu’ils vont voter pour un

Cn progrès tnonne pour Normand». et Fotccti«“ l»PPl.) .
. . ° , 1 11 félicité ensuite l’hun. 51. Laurier
les résultats ne tardent ; ns a s en fane 8UP invitation qu’il a reyue de rc-
M'ntir, c’est la construct du beau jiont présenter lo Canada au jubilé impé-
T ail! ou. sur la rivière Arliuapmouchonan.: ri,:iL -Nul‘lou,l° ‘l11 rcçevra «« An­

. 1 , , gieterre les honneurs qui lui sont
uu a ia gcnerosiie du gouvernement local dus, ainsi qu’au pays de su naissance
et F u tout au travail actif et persévérant de (uppl.)
M. Je*. Girard, M. IM». Ce pont traverse! Après quelques remarques sur le 

. .. , â. , , glorieux règne sa majesté, Sir Chs.u."er!V!,:rtf dt: "l"‘ u,'l,ails 'll' ,ar"our ; Tujipor pasoo à la question des
c est-a-«lire qu i! c-t presqti au ?i large que écoles.
la rivière Saguetmv, eu face du ba--i:i. ! Lo règlement fuit par ie gouverne-
Autrefois, cette rivière étuit un véritable S n?lV;

. . torisé par la constitution. Les droits
l airage qui arrêtait le progrès de la co.o- du pouvoir fédéral en matière d’édu-
ni^ation dan- le haut dti lac St-dean. cation sont limités par la constitu­

tion il certains particuliers.
Le setil droit que la procédure sui­

vie jusqu’ici, depuis les requêtes de 
la minorité, le jugement du Conseil 
Privé, l’audition de l’appel des ca­
tholiques, jwuqn'au remedial order, 
et depuis a donné au pouvoir cen-

Aujourd’htii les colons lai-scnt U*-’ 
j chars à Uobeival «.ni les bateaux à 81 i é* 

iicien et se remlent à Nonmmdiii et A - 
lane!, lî -taiice de 15 milles, par «le tr - 
beaux cl.eiiiiiu-, .-ans descendre de voitur.*

satisfaire ses intérêts politiques et 
ceux de Greemvay. L’eut par de 
semblables tactiques que le parti 
libéral a détruit la paix etl’luiriuo-

. ___________marque.
M. Russell pout être utile au gou­

vernement auprès du Vatican ; mais 
c’est la seule excuse il ce changement 
—sir Chs. T u pp or dit A nsuile que Al.
Laurier n’a pas soumis honnêtement 
sa politique fi l’électorat de Québec.
Dans Bonaventuro et Wright les 
élections ont été précipitées et Cham­
plain laissé sans député.

Dans Bonaventuro les libéraux ont 
eu recours fi des moyens méprisable.
Sans l’autorisation du Parlement ou 
a ouvert le chemin de la Baie des 
Chaleurs et promis do le continuer.
On a menace d’enlever aux pêcheurs 
leurs droits de pêche s’i s no votaient 
pour Guité. Celui-ci lança deux cir­
culaires, liune aux protestants de­
mandant leur appui contre h s catho­
liques. L’autre aux catholiques de­
mandant leur appui sous prétexte quo 
les conservateurs n’avment pas ré­
pondu aux demandes des évêques.

Dans Wright fil. Devlin étant trop : niç. 
honorable pour revenir dans cette I L’hon .M. Cartwright pr«. prose 1 a- 
chambre et répudier ses professions j journeiiient fi 11 hrs. 
de loi, il a résigné son mandat La séance est levee, 
moyennant consideration et -M. Lau­
rier a ordonné une élection sans que 
les électeurs fussent préparé*, ut on 
se sert du trésor public pour ntlïuen- 
cor les électeurs en les payant pour 
un travail qu’ils no faisaient pas. Les 
memes méthodes furent employées 
dans .South Brant et ailleurs.

En terminant-, sir Charles Tapper 
démontru que non seulement les li­
béraux répudient * les on agemeuts 
qu’ils avaient pris sur la politique 
liscale ; mais se contredisent entre 
eux.

Ainsi M. Laurier se prononce pour 
l’abolition des droits sur lo charbon 
oi Fielding pour ie maintien do ces 
droits. C’est on trompant cl égarant 
ainsi l'électorat que les libéraux ar­
rivèrent. au pouvoir et s’y maintien­
nent. Long nppl.

fil. LAUKlr-K on so levant est ap­
plaudi par ses amis, et il prend la 
parole on réponse. 1.1 félicite les ora­
teurs précédents ; puis il passe aux 
accusations portées nar sir Chs 
Tu j per.

Lu gouvernement n’a j as fait une 
seule destitution sans cause ; chaque 
fois Ton a fait uno enquête équitable 

j et justice a été rendue. Le gouver­

nons avons un assortiment complet do REMEDES 
filUNYONb que nous olirons aux prix suivants :

Et encore une réduction sur ces prix pour les 
achats d’un quart de douzaine et plus.

Phau’imicic de la CE0IX IMjUGE
•coin DES RUES ST-JEAN ET DU PALAIS 

1Ü mars 1SU7.
MU-.t*»*•>*.« AOûr't

On très Grand

Notes politiques
fil. Moore proposera que les droits 

sur le pétrole importé soient réduite 
fi 3 etn. par gallon.

fil. Larivlèrc demandera la produc­
tion de tous les documents relatifs fi 
la qi est-ion scolaire.

Demain soir,le gouvernement tien- 
i dru un lever dans la salle du Sénat.

Choix do Mes
awwn tm m i ■ ———nu ■

Candélabres forais
Ex Vents a i.a Lirkaiuik

)mv"MORËXCY•LAVAL
A GRAND RABAIS

C v N DELA u r. K ii lys, f» luiiiièros, hauteur, 
23 pouce», in paire, $15.00 valunc 
$25.00.

Eu 1890-91 quelle cui.t la fcituati- n des ifett libéraux .-c font encore toiuc? par
des déficits énorme?.finance» Je lu province V En tenant compte 

tie toutes ie- dépende-, y compris les dé
p.-nees spec a.es Je M. Slxehyn,qui étaient ^‘C3 (‘tA' deux rtyinics
<u réalisé Jes Jepens-s ordinaires, mai- ! Tour arriver û rétablir Téquihbrc- Jans j 
ton compris le- subsides aux chemine Je j le budget les conservateurs ont été obligé» j 
fer, les remboursaient» des dépôts de ' de dinuuuer le-s Jepen-es, et ils Tout lait 
garantie des compagnies «le chemins de courageusement.
fer et les fiJci-commid, l’exercice fiscal 60, Nous allons le prouver en ouvrant les 
ooldait connue suit : ! Comptes Publics Je l89(j, dernière année
üè|*wcs (Compte?Public*. l liscaie Ju gouviTntiHtai couservateur, et

p. 17^ $1,915,774 00 ^-Compte» Publics Je Ic9i, dernière
f&vcnu» (Comptes Publics, année fiscale eutièrement contrôlée par les

Ment fédéraiM

. rul. c est celui do pasmr une loi ré., j nenieni continuera fi ouivro cotte 
pa-aince. Lt c €^C ecqu cherche il pratique sans injustice, mais sans 
hure lo gouverne mont conservateur. :neivi p0Ul. les innovés infidèles. 
Mr ( liar.es dénonce comme coi:- , • ... ,
îi-nii-n 1:l vV.»-irn u. i\An\.>;«« .i.. gouvernement remplit les pro-

Chambre des Communes

p. 10;

Déficit

r» j;- 1 i » •>Oo,iJ.,14 t u.

$1,458,030 28 
Le déficit dans Jes opérations que nous 

venons d’indiquer éta t «lune Je prè» d’un 
million et déni., lorsque les libéraux sont 
tombé» du pouvoir.

Losque ces messieurs avaient le pou­
voir en 1887, le gouvernement Uo*». con-

libéraux.
Voici la comparaison éloquente qu 

nous fou rnis.*ont «.ci documents pour 
Jiii'erciits chapitres du ser»ice public :

Législation
1890*91, (C. P., p.5>
1885 93, CC. P., ]». Ci)

Ottawa 26mai(3 1S37. 
La séance commence fi 3.15, pres-

iraire fi la vérité la déclaration du 
discours du trône que le règlement 
scolaire rétablira la paix eu «.o pays.

L’union régnait entre les diverses 
races en ce pays avant ce règlement 
comme après.

Sir Ch.unes fait ensuite une revue
que tous les députés sont fi leurs i de là question Scolaire et do la cou- 
sièges et im puoiie élégant remplit duite d«.s deux partis sur celte 
les tribunes. * question. Il cite les paroles do ht

En se levant pour proposor 1 hui res- plupart des chefs libéraux déclarant 
so. .M. Ru»nell reçoit les ^up.iiudisie- « due le bill réparateur n’allait pas 
î.:e:it3 d’usage. J-a ac ion devra être ***** \oin, et â’eng géant fi donner 
courte, dit-ü, parce que tous les par- p*us s ils arrivaient au pouvoir, 
us sont d’accord sur la plupart des , Au lieu do tenir leurs engagements, 
mesures annoncées dans *e discours Tis ont la.t un prétendu règlement qui 
du trône. D’ailleurs le pays est Jati- no rend fi lu minorité aucun de s s 

ue ] gué de l’agitation politique et espère droits. Comparant ce règlement au 
A' i (iu?il v sera mis fin pour ie présent nul réparateur, sir Char.cs démontre

Diminution

|ii-u y sera mis un pour ie present um fcaurmcur.^ir uiur.ub uemomre 
ai pi., ironiques a bancs ue Top- <4U0 celui-ci rétaiilissait les écoles 

i posit ion i, * catholiques avec toute l’organisa-
j Le député do Halifax fait ensuite tion nécessaire fi leur existence.

*‘>si n-e lun lcuig éloge do Thou. M Laurier qui j Le règlement ne leur accorde rien
"19 i ^,aPr^*s ,u* e3t l’homme de génie qui de cela. Aussi la minorité manito-

-i Mpportera la paix et la concorde fi haine a-fc-el.e été unanime fi rejeter 
notre pays, nos divergences d’opi- co règlement.
nion ne portent que sur les questions Le candidat libéral, lui-même, dans 
de détails. St-Bonifaje, s’est prononcé contre ce

$85,529 47
«ervateur, leur avait laissé un bud cet ' •/.......... Gouvernement Civil . _ . , , . .
presque eu equihure. ù quoique $10,000 i , . ............. .i La seine mesures qui pourra pro-1 compromis, èlaio si le règlement ne
prè^. Ce gouvernement a*.ait a.u-i ia:scé J*> <C* - » T- $209.609 07 , voquer des diseiusions est celles du rend à la minorité aucun"cK-h droits
Its dépeii»t-3 uu chiffre modéré de $3,032,- ,
771.45 (V’oir Comptes-Rublics Je 1S80, p,

lr25-90, (C. P., p. 5; 

Dimin ution

253,401 09 tarif. La protection a été introduite que le conseil privé lui a reconnus et 
! en ce pa3*s sons prétexte qu’elle était qu’elle réclamait comme essentiels

9.; Au bon: Je cinq ans, les libéraux 
avaient grov-i J:i dépensé du chaire 
tfiiuyaut Je plus «Tue million et demi.

Au lieu Ju déficit énorme de $1,458,030 
laissé par le-libéraux, les cocservateur-

$10,258 38 mal nécessali e puisque le besoin de aux écoles séparées, il créé des droits
Adm ',;t 'nttution c/c la Justice

1*90-9!, 'S, p., 
i 395-90, CC. T., p. 7 j

$079,000 1S 
508.514 28

revenue nous forçait de prélever des nouveaux.
impôts. De sorte que la minorité pourra

-Mais bientôt le parti conservateur refuser de l’accepter et continuer fi 
a représenté ce mal nécessaire corn- invoquer le jugement- du conseil pri­
me un grand bienfait. Le parti iibé- yé, puis venir a Ottawa réclamer le

Diminution $110,401 90 raL 1U1 contraire, ci oit ou du moins i maintien de soi droits nouveaux qui.
.. .. ..... .... je crois qu’on no saurait laisser trop par la constitution, Sont indestructi-

uiii rétabli i’qquiiibre entre les dépense* i 'l* Afétien «/•.-/«* aitv/u Littéraires et de liberté au commerce. Ce sont la blés et déluut la loi provinciale qui
et le» revenu!; et réalisé im'ii.eun -urp!u« i Scieuttti'pus, rtc. ! des divergences d’opinion essentiel- aura été i assée à ce sujet.
Les cbiflrc" «Ju ,« -rnier exercice .er.aiué iJ 1S90-91. (G. i*.. p.V> ÏIO'J.IOÇ 34 • ül t P o r a ten? * a v < ^ °W** ' *
oü juin 1896 en font foi. Les voici : ! 1695-96, (L. 1 ., p. lOj venu considerable et il n’y a aucun possible pour lui
Revenu (CoiiqAes Publics • ir,,, | ïnoyen ue pr-ieycr uii revenu, si ce réparatrice conforme au jüg

i < Diminution où , n’est par l’impôt direct sans qu’il j conseil privé.
Travaux Publics

1896, p. 14) $1.327,910 55
Dépenses (Tompte Publics

1û9G, p. 15 4.099,707 00 1390-91, (C. T., p. 11) 
1895-96, (C. P., p. 9;

Diminution
Services Divin;

Surplus $ 228,203 55
À ce point Je vue «les Furplus e: des 

jélicitH, la comparaison entre lt-3 deux 
régimes est écrasante pour nos ad ver* ‘ 1890-91, (C. T., p- 15) 
**ir*s. | (C. I1/, p. 15)

JUyimt Libéral
* ' ' ’ J 887-83

Dépenses (Comptes 
1883, p. 13;

Revenu (Comptes 
1888, p. J-J;

OI.9 fait tout notre 
pour l.tire adopter une loi

_ ..ement
priv *

I incid ütea" "1Ü“'8 "ne i,r0ttCU0U «vous ét « abandonnés par
$i:W,C12 t<3 | Le gouvernement s'efforcera de se 1 ftmif ^aurU:,Vl

an'duia de ü,jCi1111 *aconfiance de l éleotorat de

au sujet de la ligne rapide.

£.Vt«lS

IPYNY- PEQTOBÂL '

97,544 64 j rapprociier du Byvtème 
-------------[liberté du commetv.- ** r **»• i i„r ^uéocc par ses promesses de donner 

"cca 'actnelles nous ■ !'U,S. “« .^unions. _A-t.il

$490,016 41 
433,099 69

Diminution $ 56,943 72

tenu ses uromesacs ? Loin de là mal-$12,068 19 ; dans les circonstant
' ne pouvons entrer (iue graduelle- -41. , . . .
m cul dans la bonne voie. .Applau- ; 8r« n,:" ^l,r ren«lr« I'M'?!*

pm cnn. la* m.nonté, nous avons été défaits
par les catholiques do la province îlerires aux bancs con-(iiSticmunis et

"l'es journaux ont discuté les effets i ini“ïb"'2i f“'dü ".'f*
du ran.'américain sur notre légisia- ! m“a t^' -*1 1 * 1 \ u,L^étion iis. ale. U’est mon intime’cun-1.1Ul Sl«ü,‘ i “'a,s la respo sabilllu de

Déficit
1868-89

Dépr uses (Comptes Publics

i la régler est jiassée de nos épaules fi

o -56,219 Diminution $761,768 si
Kécuuiîuion- toutes ces diminutions Je *

dépeiiees :
1889, p. 13) r /* $3,049,078! Legislation

Revenu ((’umptes Publics ! Gouvc-riiement civil
Administration de* la Justice 
Art» et métier», etc 
Travaux Publics

Vq i v
ayant égard fi nos relations avec la i ün' Al,„ .. ., ...Aj-hW-*. ^ * ‘--w-

1889, p. 12; 

Déficit

3,713,83 

$ 235,248

tion.

noiitiuet du c ommerce ca-11 Alie de ce chemin
1869-90

Dépenses (Comptes Publics
1890, p. 15) $4,700,260

Revenu (Comptes Publics
1090, p. 14 3,570,319

Service Divers 
Dépenses spéciales

12,068 Sir Chs Tapper regrette la déter-
I” u* *• mmation du gouvernement d’abro-^5«>,948 . - j j^Qratcur dit que, commoftP. Foster 

,A il a dans un moment de faiblesse* été

Déficit $1 il 29,987
1890-91

0,1 / 1
DéjHmre* (Comptes Publics 

1891, p. 17) $4,91
Revenu ^Comptes Publics 1691,

J). 16

Déficit $1,453,630
Ces déficit» accumulées nous donnent i 

ce total :

Diminution
Par contre dans trois services il y a eu 

augmeutulion :
Service de la Jette $225,923 66
Agriculture 41,1.35 20
Institution* Je charité, asile», etc. 9,205 59

3.457,144

1837-H3
1888-89 
1689-90 
1*90-91

250,219
235.248

1.129,937
1,45^,630

$3,080,034
Passons maintenant au régime conser­

vateur, et prenons, comme jxmr Je régime 
libéral, toutes les dépenses moins les sub­
sides aux chemins de fer, les fuléi commis 
•t les remboursements de dépôts :

Uégitne Conservateur 
1693 94

Dépenses (Comptes Publics
1894, p. 13) $4,2672-16

Revenu (Comptes Publics 1894, 
p. 12; 4,260,533

$276,31 1 45
Quant au service de la dette, les con­

servateurs ne sout pas responsables Je 
l’augmentation. Pour l’agriculture, ils te 
font gloire d’avoir été larges } et dans le 

' chapitre des utiles, etc., l'augmentation 
est iucoi^lôlable.

Eu résumé, déduction faite des augmen­
tations dans ces trois services, le gouver­
nement conservateur reste avec ce ré 
êuitut :

panibun ue la prohibition ; mais c’est 
$ 1,0J'-,.»82 0L ifi une mesure extrêmement impor­

tante et les apôtres de la prohibition 
feront bien d’étudier avec soin le 
rapport très documenté de la com­
mission nommée à ce sujet par le pré­
cédent gouvernement. Toute le 
inonde s’accordera cependant fi voter 
les mesures requises pour contrôler 
l’usage des boissons et diminuer les

ger la loi du cens électoral et de lui 
substituer les listes provinciales. 
Tous les députés no seront pas du 
même avis. Les législatures provin­
ciales pourront, comme cela s’est 
fait, dans la Nouvelle Ecosse, passer 
des lois do cens électoral spéciale­
ment pour les élections fédérales, 
puis les abroger avant les élections 
provinciales.

L’orateur félicite lo gouvernement
maux qui en résultent. i de continuer la politique conserva-

M. Russell passe ensuite au para-1 brice relativement aux réfrigéra- 
granlie du discours du trône qui rap- j tours, mais désapprouve énergiquo- 
] je lie ie jubilé de Sa .Majesté, et l’un nient le projet du gouvernement d’a­
dos événements les plus remarqua-1 nu»fr le système des pensions de ru-

Diininutiûn de dépeunes 
Augmentation «le dépenses

Diminution
Ces chiffres sont inattaquables.

Un Aiimmce d’une manière officieuse 
que le secrétaire d'ékut, M. Sherman, a 
udressé «es remerciements a 51. Dupuy 
de Louie, minutre d’Espagne à Washing­
ton, à propos de la mise un liberté des 
citoyens américains emprisonnés a Cuba.

blés qu’il trouve dans l’histoire de I traite.
notre pays depuis que Sa Majesté est ,(~)n dirait que le gouvernement 
moulée sur le trône est la lin dus di- tt (-6t donné pour mission dû démora- 
vimons re.igiouseB et nationales eu ce Ruer, de décourager lo service civil 
paya, en fuisaut des destit lions en bloc,

La race française est unie aux ra« es ; J-*n mettant les officiers publics dans 
do langue anglaise pour former la ! RobhgsU-ioii do choisir entre l’altcr- 

! nation canadienne et el.e vient de native de descendre fi dts grades in­
! donner des preuves éclatantes de sa férieurs; ou d’être destitués sur lo 

$1 092 38° 0° ' constance, de sen courage, de son dé- j rappbrt (Tespions chargés de trou­
* û*m;"*tu iÂ vouement au pava ot de son amour de • ver plainte contre ces

* , ’ la véritable liberté. employés publics.
Elle a fait disp .rattre les derniers j A six heures la séance est suspon- 

restes do préjugés que les autres ra-1 ^ue* 
ces de ce pays enirenaient fi won

$816,067 5'

Déficit 7,413
1892 93

Revenu (Comptes Publics 1S93, 
p. 14 $4,391,770

Dépenee* (Compte» Publics
1*93, p. 15) 4,190,022

Surplus $ 201,248
1894-95

Revenu (Comptes Publics
im, p. lo $4,322,028

Le général de Rivera, qui a été choisi 
comme gouverneur des îles Philippines 
en remplacement du général PoJavieju, a 
pris congé de la reine regente hier et par­
tira pour Mumllé demain.

BON AXTIftOTi:
L’effet du Beat P humai sur les pou­

mons est iherveiJu ux. C’eut l’andidote Je 
plus parfait contre la eoutomptiou ; son 
action est immédiate. La guérison set ra 
dicale.

égard.
JM. ETIll ER seconda l’adresse.
Après avoir dit que la mission q • e 

son chef lui a confiée honore lo comté 
des deux Montagnes,l’orateurexpose 
l’unanimité do toutes lea races on 
ce pays pour célébrer lo (iOiôme anni­
versaire du règne de lu Reine Vic­
toria. Ces soixante ans ont été fé­
conds en glorieux événements dont

A huit heures, sir Charles Tuppcr 
continue sou discours. Prenant fi 
partie la déclaration faite quo les li. 
béraux donneraiontau paysPexemple 
d’un gouvernement, remplissant ses 
promesses, il demande ce qu’ont fait 
les libéraux de leurs théories lihrc- 
échangistos, do léurs dénonciations 
des mandats du gouverneur, do leurs 
promesses d’économie et tout lo

le Canada u ressenti les bionfaisums reste ? Ils ont violé chacun des en-
e Ilote.

Il passe ensuite fi la question des 
écoles qu’il va discuter, dit-il, en dé­

gagements pris devant le pays du­
rant les cinq derniers mois. Ils ont 
ou $1,035,258 do revehu en moins ot

puié qui n’écoute que leu dictées de $1,760,249 du dépenses en plus que du-
a conscience.

Depuis six ans, le pays a été déchi­
ré par des dissentions nationales et 
religieuses et paik des haines.
<- Le gouvernement Laurier est arri­
vé au pouvoir et eu moins do six mois 
il a plus fait par la concorde, la cou­

rant la même période de l’année pré­
cédente, et nous avons un déficit do 
trois millions. Ils ont également 
violé leurs promesses en donnant des 
contrats sans soumission, de même 
que par les destitutions»

Ainsi, iis on*xauvoyé de leur servir.

Le gouvernement remplit les pro­
messes qu’il a faites dans l’opposition.

Aii;s* il abroge la loi du cens élec­
toral. loi injuste et inutile. M. Lau­
rier nie qu’il y ait doute*dans ic* pays 
sur l’intention de réformer le tarif. 
Le pays s lit que lo nouveau tarif 
diminuera les charges qui pèsent sur 
le public : mail s.;iis nuire aux inté­
rêts existants.

Il est également faux que lo gou­
vernement ait demande fi la dernière 
session trois millions do plus mi’au­
cun autre gouverneiiu iit dans son 
budget. La vérité est que le gouver­
nement a pris les estimations prépa­
rées par les conservateurs, et il rem­
plira le» promesses d’économi es qu'il 
a faite.. 11 a aussi rempli se> pro­
messes ce faire toutes les élections 
locales le même jour. S’il a retardé 
celle de Champlain, c’est parce qu'u­
ne partie de la population était dans 
les bois. Russaut'fi la question des 
écoles, il dit que le 23 juin, la ques­
tion est entrée dans une nouvelle 
phase, e: que le peu ple a déclaré qu’il 
valait mieux un arrangement ûYa- 
miable que la cœrcition et le gouver­
nement s’est conformé fi ce verdict 
populaire. ^

Je ne m’occupe pus de discuter si 
le règlement rend les anciens droits, 
ou eu crée de nouveaux ; mais je sais 
qu’il donne aux catholiques lo droit 
d’onseigner leur relirion dans les 
écoles. La preuve quo la population 
l’appronvo, a été donnée cans toutes 
les élections depuis que Je règlement 
a été passé.

Jt* sais bien, dit M. Laurier, que ce 
règlement ne satisfait pas certains 
dignitaires ecclésiastique : mais fi 
mesure que la vérité se fora jour, que 
la question sera mieux comprise, 
cette opposition disparaîtra, si nous 
ne pouvons régler Jes dilîlc.iJtés qui 
surgissent que par des concassions 
mutuel les et du bon vouloir reciproj 
que.

•Sans doute, le règlement ne donne 
pas autant que j’aurais désiré : mais 
après six ans d'agitation,les passions 
ayant été vivement exiu es. le gou­
vernement no pouvait pas obtenir 
plus et .Manitoba ne pouvaiepas con­
céder plus.

M. Laurier prend c* suite la dé­
fense de Guité. 8*’il est un homme 
qui occupe aujourd’hui une fière po­
sition, c’est bien lui. car il a su main­
tenir les droits civi es des citoyens.

11 a promis de tâcher d’obtenir 
plus pour J a minorité. Qui Je lui rc- 
nrocliera. Chacun a droit de travail­
ler fi faire amender les lois de Mani­
toba ; niais personne n’a celui d’u­
ser tie cœcition envers la province. 
En terminant il exprime l'espoir quo 
l’année jubilaire sera marquée par 
la paix et la concorde entre toutes 
les races habitant c e pays.

L’JION. M. FOSTER prend ensuite 
la parole. 11 blâme sévèrement Fiel­
ding qui a déclaré fi Montréal que 
les .droits sur le charbon seront 
maintenus, bien qu’il ait refusé de 
faire connaître un seul autre article 
de son tarif qui dovait être mainte­
nu.

(Jet étrange favoritisme a pour but 
d’influencer les élections provin­
ciales do la Nouvelle Ecosse que le 
premier ministre Murray fait unique­
ment sur les questions fédérales.

L’hoi. M. Foster reproche au gou­
vernement d’avoir laissé lo pays 
dans l’incertitude au sujet du tarif 
et organise tout un système du des­
titutions. Passant fi lu question des 
écoles, il dit que les conservateurs 
ne peuvent pas permettre aux libé­
raux de falsifier l’histoire.

Aussi, la seule accusation contro 
Guité est d’avoir lancé deux circu­
laires contradictoires, fil. Laurier 
vante la bravoure do Guité qui a ru- 
fusé de signer ia déclarai ion doman- 
déo par son évêque. C’est un héros, 
dit-il. Cos paroles ont dû paraître 
dures fi fil. Fitzpatrick qui a signé 
Rengagement, lui, ot promis de rési­
gner si une loi réparatrice n’était 
pas proposée par M. Laurier. Il avait 
pris un engagement qui vaut mioux 
que lo serment d’un homme d’hon­
neur ; mais il n ’a pas to^u sa parole.

Dovlin aussi avait promis et n’a 
pas cru compatible avec sa dignité 
de venir devant la chambre et ap­
prouver le règlement qui no rend pas 
justice fi la minorité. t

Pour s’excuser M. Fitzpatrick di 
que lo rêglcmont n’est que ie premier 
iiistftllemcnt do restitutions des droits 
dos catholiques et que telle est aussi 
Ravis do M. Laurier.

Or, lo discours du trône déclare quo 
lo règlement final de Green way ditia 
même chose. (J’e3t encore lino du­
plicité libérale au moyen de laquelle 
AI. Laurier a obtenu lo vote catholi­
que qn créant l’impression qu’il réta­
blirait les écoles séparées. Car la 
minorité no demandait pas seulement 
une ) heure d’enseignement religieux; 
mais des écoles qui lui fussent pro­
pres.

Au lieu do cela, M. Laurier a ignoré 
la minorité at fait mvrèglement ^our

Guérit Positivement
TOUX ET RHUMES

foi-s nn tifcr. co«::i -vj rv-.i de teir.;«. CVti 
r.n rp«c:t:*jr*j •nt-ni»r.iue, éprouvo et >ûr, 
d <jit Ue proirictcu ljuliuIcj et *:urüiT««i 
*i>Uf rcCGUliu -A.

te. J. IL Hurrr. Chiant«.
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LZi ïbLgo Straet, Toronto, écrit: ^
ira me riruri t\ ndtumifllr-r r ucr.ilç- y 

-nt contro Je rh'iu>tf et 1«» a.fi»:tions i
lo r>ny*l*ccioVul fit un nudica- C* 

er.t p/-.-. ii a «l *nu6 1« a rfiaiitsUi
ulna i*ati9laj."iutj ît crux «,ui en out !r.«*. l‘»-b.AsL Uo 4rr.-*;l nembi«dt-|»^ifonce3 
m'unt iMriédna l'Ienfsiti rôCUitAtit de •«-,n 
cm|.!oi duns leur* familles. ARMîabtî r.u
5«lût, ils «Mrnivnt uux le»;net» et uux vieuz.

Va ai, ch* s Mci.uu débit citrauniitintre, 
et je puis ton]oikb le r-c. uni r.n<lor tomua 
tm rerutil» «ttj.’uc * toatrr lo rbutae etr.bac- 
Luncut tli^ue «le c< >u:lâuc u

Grande Ucuteillc, 2Cc.

2ATI3 U L\V»T.r.NCn CO.. L-nx, 
^ Ckul3 l'ropri-tft jci, üt'iitr^n.

DEMANDE
0 X I'I'MANDi: l'N i: .MoM.'l " d«Chapeaux 

p«îui servir on menu» tempi duui un m axa- 
i>ia sétu-rul. S'adrfptf»*? il

J«;> KO Y. marchand,
tie Anno «le la Pocatiôrc. 

25 mari—u.o Co. do Kuinoùra*ka.

A i.Ol îlîî OU A VIADRE

- L1 •
Ce tn «vntüTU? lidr-l. connu eou?lo 

-«/• nom-l |{<) :*l t ummcrci tl. i-itu-ù l’en- 
é , £ y-V" uroit h; y du.- centrai 't le ilus beau do 

- : r :R'<i fra*. ville. (Kiri^re Ju Loup,en bag). 
XU.*-'* l ; ; i i«.p ç; umounleinont cio Ii*r« 

cl:t**f<*. ii**nro moderne. Conditions faciles. 
s'ttdre.«*fer a

I. V. DIT MAIS,
23i.mv. lu». Keditrateur, Fraforrill®.

Belle Propriété à Vendre
a_? M. Tal l*f* Keaudot offre en venfo nour

f??:** lu Mioitiè du y»r».\, l» propriété qu’il oc- 
cupo ii Lévi*. sur lo cup. La malfon, 

ui^*”>'*«l»n f«*mp:end tr.*i7.«* ci»au»bre?,eî>t pour­
vue d«-# amélioration? moderne*, cbauffaRO à 
eau cièiiud.*, nain.*, «*tc. Lu beau jardin fait 
pariio des la propriété. Ou peut rimer rou« Ici 
jour*. ll mari—lin

- Canuki.aukk v.at>e éni.iillüû lys, vigne ut 
Me*, 5 lumières, haut. 27 pouces, i»

I paire.» $25.00 valant $34.00.
| CAXPKi.Aimuà lys, vigno et blé. 5 Juin., 

haut. 31 pes, Ç2O.00 valant £30.00. 
CanpklMiitr. romain, 5 lum., haut. 20, 

SIS.00 valant £25.00.
j CAXDLLAimi: romain, f» lum., haut. 22 

pes, ht paire $20.00 valant Ç30.ÜÜ. i Can pr la mm styltt nizantin, 7 lum., pJsa 
pierreries. 2i pcs, $27.00 va*u:»t $40.00.

| Canpllaluk styiu bizamiu, 7 lum.,pied* 
, ^ fi pierre ri* «, JI î».;s, ,*<30 valant §45. 

Camu;l\*ïi:i; IUvAeinm, 7 lum., haut. 23î 
pcs, AJ4.00 valant 825.00.

Cani>i:l.m:kl grec riclie modelé. I) ltnu.v 
haut. 22 pcs, tripio rangea, £35 valauo 
S50.

LfMiNAiiiK stylo roman, 5 lum., liaur. *21
per, , la paire .918.00 valant £27.CO. 

Ll'MIX.uiii: stylo roman émaillé, 6 loin..
liant. 21 pus, la paire £20.00 valant 
$30.00.

Lt;.ii\ \iui: st y it* roman, (j lum., haut. 21 
prs, h» paire .£15 valant £25.

Li.minaiki: modèle très licln» a pierres, 
biyie renai.».sHMCe, 5 lum., haut. 22
pes, ia paire §20.00 valant §40.00. 

Caniu:::ai;ue évatitail style roman, 5
lum., haut. 24 pes, §1.8 valant §26. 

QAM»i:i.aiikk evuntrul émaillé style ro­
man, 7 Juii)., haut. 25 j es, 1 a paire §25 
nu lieu §35.

Canpkj.aJïitE evantail modèle riche fi 
pierreries style renaissance, f» Juin.,
haut. 21 pes, la paire §25.00 valant 
§30.00.

Croissant modèle riche à pierreries, styîs 
renaissance, o ium., haut. 22 pes, la 
paire §25.00 valant §30.00.

Croissant à pierreries stylo bizantiu, 7 
lum.. haut. 22 pes, la pair* §25.00 va­
lant §83.00.

Croissant roman, 7 lum., haut. 18 pes, 
§15.00 valant §25.00.

Pal.mks, bronze et eristai, 7 lum., haut.
31 pes. §35.00 va aut §47.00. 

Croissant, bronze et cristal, fi Ivs, 5 lum.,
^ haut. 20 pes. §20 valant §23.* 

Croissant bronze et crista a lys, 7 lutu.,
^ haut. 27 pes, §35 valant S5U.

Cl HONDO LK, bronze et cristal, 5 lum.,
^ haut. 16 pes, §10 valant §15. 

Camdklaurk, bronze et cristal, 8 lum., 
haut. 18 pes, §8 valant §12.

Bras d'applique, stple gothique, .8 lum.. 
§12 valant §16.

Bras d’app ique, style greo, 3 lunu, §15 
valant §20.

Aux débiteursdo Joseph Blondeau, 
do ia Cité do Québec, 

commerçant

\ VIS vot*.« est d«»nn** i»:»r les aresentes que» les 
•** créances que M. ,l«»«oph IMoiidnaa, de Qué- 
boc, «!Ornmrrç:int, i»oiîè *(• contre vous nous ont 
été v* ndues et transmutée* en reitu d’un ncto 
de tr>in.<«i«ori reçu devant M. Victor Lnberce, 
notaire, A Qu* btc, le 1ô ini»r« courant (1-97). et 
«in’ii no copi.'«lu <ht acte a été déposée hu lDirr.au 
<1 «i Protoapt-.iirc. n*l que requis par la loi. Vous 
Oies en cor».*«.:qu»-ii?c notifias d’avoir 1 payer 
cutro nos main* sous l«* plu» court delai.

J, A. PL A MOX DON A CIE.
2) mars—- 1)6, rue St- J oser/h.

ZSX+ i

Sîkhax Batos

Nous sommes fi prendre 
l’inventaire de la oalanco 
do notre fonds do com­
merce dans lo but de ven­
dre lo tout en bloc, par 
encan fi tant dnn* la pias­
tre, au plus haut enché­
risseur,

Lundi, lo 29 courant
fi 11 heures a. ni., dans 
notfe magasin.

l.s stood sera prêt pour 
inspection vendredi ma­
tin, lo 26. La marchan­
dise est supérieure et l’as­
sortiment bon.

Conditions : comptant.

IIikiîa.v Ris oh

Uuo vlaito est Instamment sollicitée.

PNJSE1D & KIKOIAC
46, iuô de la Fabrique 

Succursale ; 116, RUS ST-J0SEPH

CAVEATS .TRADE MARKs
rRIGHTS.

CAN I OBTAIN A PATENT? ____
prompt answer and nn boiirst opinion, anlto ta 
m UN N tv CO.» who have bud nearly Gfljr year** 
experience lu tbc patont bust naan. Communica­
tions sirlcUy confidential. A llamlbooix of In­
formation conceruintr Patents and bow to ob-. 
tain them sent free. Also n catalogue of xneebun- 
Ical nn«l sclcntlQo books sont free.

I’atonts taken tlirouub Munn it Co. reoolv#

For a

special notice In the Scientific A merlon ti, nn«l 
thus are brought wldoly boforo the publlo.ovlth- 
out cost to tho Inventor. This splendid Paper, 
Jnsued weekly, elexantlv Illustrated, has by fur tho 
iarce-it circulation of any bclentlflc work In tbo 
world. S3 n year. Sample conies scnt.frcn.

Ilulldlnff Edit Ion, monthly. tlfO a year. Bingla 
copio*, *25 cents. Krory number contains beuu- 
tlful pintes. In colors, and photographs of noif 
bouses, with plans, cnabllmr builders to *hoiv the 
latest nosik'ns and secure contracts. Address

MUNN L CO„ Nkw* VOUS. ;tti 1 DkoauwAT-

CHLOROSE, ANÉMIE 
HEMOGLOBINURIE,

Anémie à la suite
agios, 
tropicale

d Hémorrhagies,
parasitaire OU

lui

DU CANADA

1666, rue Notre* "
Tirage :

CHAQUE MERCREDI
Lots valant de $2 à .$2,000

... IOC!* I.E 1III.I.J
:/

%

* Axr. Langlois,
«$. eût» LuBontaca», .HoébM

HEMOGLOBINE
ÇàvatvvAëe \>fv\A.OX

Méilicamcnt par excellence pour ces 
indications A, la dose de 1 fi 2 cm'b- 
les fi café avant chaque repas.

1 PARIS : J. DALLOZ, 13. bàulerard d« Il Chapsllt.
■«trlil : ArlUnr DFCART: Ou fl*?: Pf M. HORIH#» C •

CURE fOURSELF
Uso 111.? <■ for ulî un’ 

tirai dltrebârât-s, nnd 
inflammation, irrita4 

or ulceration of 
cous membranes, 
less and not astrlb 
or poispuous,
Meld by Ürugtfl 

ttlrcnlar sent on re »t

a

r.ijf:mso^ iuphil 4 s(îre
PAH I.KS

GRANULES
ANTI-SYPHILITIQUES

du Dr MAYER
LICHCJt II scirsnts

Employés avec grand succès dans les 
Hôpitaux du Paris.

saptriears I (finies les Drtparamns coaaces jciqa'icl. 
1>0SB : UN CKÀNLI.K MATIN d SOlIt

enaqio nacoo ûoooe eu inlteiaeii te ZS jsirs
Paris,G. BOULET, 36,aven*J0 Ouquesnn
D4pMiuim à 0a4b(o : O’ td. MOB1M 6
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ŒUVRES COMPLETES
-----DU------

R. I». LACOUDAIUE
Uà VALUMES, ln-12 - - - 75 csntins

Vit» do St Dominique; 1 roi...........
CoutyrunccHdt* N. L). do Paris, ô v. 
Œufius philosophique** et politi*

(plus, 1 Vol •••••
Notie-8 et panégyriques, 1 vol...*
Melanges, 1 vol. ................... ............
Ko UCT k sur lu P. Laoordaire...........
Luttres a un jeune homme............. 40

•b te Marie Madeleine. ;................... 40

ttüuvrcs de Mgr ltongaml
Histoire de St Vincent dePaul, 2v. 1.75
Histoire ue iSte Monique................. 1.00
Histoire do Ste Chantal, 2 vo'p. .. 2.00
Histoire du la Bienheureuse Mar­

guerite Marie.................................
Lu Christianisme et les temps pré­

sents, 5 vols................. .................. 5.00

La mission du dôléguô papal 
au Canada

Cô qu'en dit un correspondant de 
la "Presse"

“Los libéraux sont Hotis une très 
fausse impression, croyous-nous, par 
rupportâ la mission du délégué apos­
tolique, Mgr Merry del Val, qu’on 
dit en route pour le Canada.

11 paraît avéré que ce délégué nous 
vient par le canal do la Secrétairerio 
d’Etat pontificale; qu’il ne relève pas 
du tout de la b. Congrégation de la 
Propagande. C’e.st-ît-dfre qu’il est 
chargé d’une mission purement di­
plomatique, et nullement doctrinale
Oil disciplinaire. En d’autres termes, donc et il sera ici, sans doute, la Ve­
nous croyons qu’on pout a fil finer, uiaine nrochaino. ’

Tremblay
De retour du Brésil

?en**Va ^re incorporé dans les lois 
do Manitoba, avunt qu’il ait eu le 
temps de dire it M. Laurier si le Pape 
le Juge su disant ou non, au point de 
vue catholique, bien entendu. 11 
croyait en arrivant ici, trouver une i 
Question ouverte et il va la trouver 
définitivement réglée. On lui fait 
jouer, et l’on fait jouer au Pape qu’il 
représente un rôle ridicule. Leslibé-
kmrX caus°o n aUepensû d'abordl I mOütailtB ÛOS prOoGStatlOOS
retarder son départ, sans doute pour * ____
demander au Pape, si, dans l’état des i 
choses, line valait pas mieux s’en 
retourner tout do suite à Lome. Le j 
b-ouvorain Pontife lui aura répondu | an'iv6 *1 Québec avec quelques-uns do
que, ne pouvant s’en rapporter il des 
nouvelles non ofilcicllub, il valait 
mieux se rendre au Canada et voir 
de ses yeux co qui s’y passe II vient

La famille de M. F. X. 0N HM®:s C°°'HI1 SDE LAVOIE

Il est ml* «ii clmrple pur nu conv»!

M. K. X. Tremblay, de la Petite- 
Lisière, un des émigrants du Brésil,

ses enfants 11 y a deux scum lues, de 
sou lung et dangereux voyage au Bré­
sil, est venu au bureau de I’ " Kvéne-

1.00 ;iuea au Manitoba ; et nullemontpour ia p, e^c a pul.liéo l’autre jour, pour
nicrr»r moi h In. rlnnt.riim drift ________ ..................J 1 . .

Œuvres de Ri>r liuiiiiaril

juger, soit la doctrine des évêques, 
soit leur conduite, soit leurs actés 

1 disciplinaires.
Dés lors, les chefs libéraux cher-

• • • •
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4.50

3.50

2.00

3.50

2.00

1.50

5.00

Le général de Sonia.................
Lu doute ut ses vidimus.........
La fui et aos victoire*
Histoire do hi Y vu Madeleine

Sophie Burnt, 2 vol» in-12.........
Histoire du Mme Duchesne.............
L’A pot ru St Jeun...............................
CEuvru* du IL 1*. Montaobré, 05 v.

111*1... .••«.•.•*•«..•••.». ....
Lus moines d’Ocoidunt, pur Mon-

tulumlui t, 7 vols............................
Lus Vucictéa secrète», pur Dus-

champs, 3 vols iu-8........................
Discours du comte de Montidum-

5 vols iu*8.............................
Œuvras complètes do Sc François

do Sulos........................ .........
Soniiuuiru de lu doctrine catholique 

eu tableaux synoptiques, 5 v...
Choix de discours ut d'allocutions 

du circonstances, purGuillermiu,
° VllUm f w i n , • ###••• ••#••• *#•••••••

Cours d'instructions religieuses en 
exemples, parle U. P. behouppu,
i) \ o lu lu ...................... •••••••

Le sacerdoce, son excellence, hes 
obligations, ses droits ut ht s pri­
vileges, pur l'abbé Bortbier.........

Le prêtre duos lu ministère de lu 
prtklicumu, pur l’abbo Bertiiicr.

Lr hou sens de lu foi opj>osv.
1 inoré linilitc du eus temps p
le IL i*. Causette, 2 vol*.............

Méditotiuns Kueuidotulu.i sur iu 
messe du chaque jour, pur De-
erouille, 4 vols in 12...................

Meditations pour tous Ica jouis de 
rannée, parle F. Bronchait!, 5v.

Nouveau cours d* Méditations 
st;cerdotulu9, pur Chuignon, 5 v.

évêquesfi la
Æ’ifi» Vl*<*«ji» {*•! 3 «>i'fV*;• » 1 ]»t.l».ic libéral, ofi l\IKj i c.«r.?v fi.llîlit»! cii01- iTiidi fi, ciuotura

Un homme du morn d’Alexandre Jn 
niiuB s’est fiiil tuer jarloBelmre «ur lu vo. 
du Cmnd-Tronc, à environ un demi mi’: 
des limites de Sherbrooke, mercredi de: 
nier.

Un jeune Morel, qui bu rendait à Broitip 
ton (m voiture, aperçut un liomioé cou 
ohé aur la voL, dotil lu tût** r*posait nur 
les rails, et entendit eu même temps veu 
un train. Ne pouvait quitter son ehcvn 
qui donnait dus signes d’épouvante eauii 
dont le bruit des clntr-, Morel cria à plusnient " remercier hou proprlétniru, M. . . ... . - .

Di.miii.ts, qui lui avait ..-onsvillô ! «pris» a Hiommc .le segan-r ...au 
de ne pan entreprendre ce périlleux j 11 ue bougeu pus. Lu i paya, uu0 
vovuK<“ avec sa fiimille. i*oui]iosCe .le ' ci un iüiuv-n, ,-i l li.wnmr «Ih |

' iarut. 1 rois lutinu»? guns nui venaient duhuit lilies, sur un sol aussi iuhospita-j Parul* * l’uis p.'tinui? gun-» qui venaient ou 
iici*. Il lui a exprimé son profond re- Brompton, averti* pur .dore:, de-.■•cm! rent 
grot de ne pas avoir écouté ses cou-) 
s« ils «jni lui auraient épargné les souf­
frances que sa famille et lui ont endu-

(lélibérém nt travestie,—-pour esca- ( 
muter des élections, pour faire de lai 
politique libérale.

client il fourvoyer l’opinion publique 
i nn 0,1 Par^aDt des appel:: qu’ils vont 
I.U adresser au délégué, des plaintes 
l.-U qu’ils vont porter devant lui contre 
1.00 les évêques et les curés. Nous som- 

^ mes persuadé que Mgr Merry del Val 
L55 ne vient pas ici pour s’occuper de 

75 semblables affaires nui devront, 
l.UÜ comme toujours 

I de la ,S. C. cl 
24.00 I uniquement 

catholiques
pas G t re ré t ablies dipl o m ali q u ehie n t
Opinion d’un corn *l> initia ni I me le cœur débordant de dégoût. I v°.va^*

sur la vio du chemin de fur oi nu trouvé 
rent qu’un cadavre mutilé.

Une heure auparavant environ. *l?infor* , 
tunée victime de cette accident , étant â

du poste, >’o 
e i’uliutiur 
>urt chemin

M. Tremblay avait été obligé de lais- ! pour M’ind-'or M ills, disant qu'il arrivait 5

qu’il sache exactement il quel point _____ t....................... _ ___ ___
on a trompé 1 • Pape, ft quel point on j rées. Fa femme et ses deux enfants, t 
«t exuloitésa nomination pour battre dont une lille de 1 ans, ne sont arrivés Sherbrooke pré- du bureau t 
en b lèche l’autorité des évoques, è . que nu.'rcredi dernier en compagnie de j tant adru-.-seu à M. 1 héodoi

s’est servi do sa mission ! quelques autres émigrants canadiens. ' iM,ur lui demander lu plus c<

JOURNAL QUOTIDIEN

Publié a DEUX EDITIONS par J»ur
Contenant des reproductions de France, lea derniè­
res dépêches du pays et de l’étranger, les dernières 
nouvelles do la ville et de la campaçne. Défend 
avec énergie les grands principes sociaux et rcli* 
pieux Très influent au point de vue Politique, 
niduitriel et Littéraire.

set* sa femme malade fl l’hépltal de la pied dcSt-llyaciutiiu et étui a la rcjlicr- 
, . # O.uarantaiiie Ulo de Janeiro. Lu plus j che l’ouvrage.

Fh bien, ai Jc3 catholiquea ont été j vie lle de ses filles a été obligée de res- Lo corciu-r Pcileticr a tenu une cnrp: 
i instant tant troublés parla nou- t,*r avec sa mère, ce «iul explique le re- j l'opinion fulnble nrév.ii <ir quo le <ieï

CONSERVATEUR

vello qu’un ablégat avait été nommé ■ tard dans leur arrivée nn < nnnda.
opinion

était déjà mort do ou cio .»’a(léctidn Ln..,it*

autrestorscouime

NOUVELLE

No. 30, rue de la Fa’c-rlqi •t *

ayant percé A jour la trame de Pu’. nous :l ,lil t|U0 le Fouvenn-
cliouse comédie iouéo par les libéraux 1 ,,u.nt 11 •* i>;ls Vutdu faiie quoi (pie ce

raisondonnant
]:t ** JProMno ”

Lo publie canadien n’avait encore 
entendu 
Val 
tan 
tre 
diH.d
d’avoir remporté cette victoire.

Car c’était une victoire éclatante, j 
on le criait sur tous les toits. Et sur • 
qui ? Evidemment sur les évêques do
la province. Ce ne pouvait pas être | rue dépêche de Borne laisse enkn- j
sui un autre ennemi, et quoique, ; dre que b* concert des grandes pu.s- 

! modestement, la n«i»n iihév«i#> m»;............ ..**« . » - ....
i Posât pas dire en
no laissait pas do la donnera en­
tendre très clairement. Le tontriom-

Un mari ue réjouit Je vo r sa fem­
me revenue à la santé

presse liberale, ne shuces, bien qu’il existe encore eu ap- 
totitjs lettres, elle j parence, est eu réalité l’on compromis.

Les cabinets n'arrivent pas â .s'enten­
dre sur les meures qu’il eonvieikliuit

la mauvaise nourriture et des mau-| 
vais i rahements, vous en connaissez 
assez sur ce sujet déjà.

Madame Tremblay et ses deux en­
fants, M. et Mme JLureomb »i deux 
eiifaiiLs ; Mme Middleton. Mme Gow. : 
Mme Maxwell et Mme Atkinson sont

Elle était faible et tout la fatiguait. 
Ella ctAlt si.J îtte £. üo violents maux 
do tûle ut jt Att bat turnout raural.—Le* 
PiAulo» Itoscii ùu l>r Wiii: a a j i’eat ; 
rumenôo a la cautë. *

.J Le Courrier du Canada est le Journal
Politique et à Nouvelles par Excellence

Du “ Monet ou
I

Transcript
«

Un «le-s plus heureux couples de No-j 
tre-J)ame, N.-lî., es; M. \V. (Jolborneî 
et sa femme, lis doivent, en grande j Le 14 Courrier du Canada ” n’a pas do rival pour n variété

awv*s ^ Si la qn«nmd* d, matières intéressa»:, • uuSl pi^üe.

< * réceI iiH.’li'séviclonle. La infime manœuvre, j ,,M ruUC|Mvmem h.,Mil,- .. ... ....... .. .
° nn 1 v-m- VVrS2 V11 cc nK)ment a i'jiuire, dont les manifcsiations Sc pro­

right et a Lhaniplam. j (luisent en Angleterre et en Italie, est
Donc il est bien clair quo M. Lan- ; favorable à iinu sului?on eoufonne 

2.2o neret se« lieutenants, catholiques aux Vüt.ux j.. {lr^ ,, ,i(. 1;i (;ra,.
par accident, \ ciiieiit faire entendre j (jn SL, doimiude à Koine comment ou 
au publie. catKKben-franvaisijue l a- ; ilol|mi concilier ces vacs eouiradic- 

3.75 bîégat a éténommu jjour <a mettre les. u,jlvs

M. 1 : .
lion du gouvernement, pour la pro-, 
vinee de Québec, attendait ces rapn-j 
n iés à ifi gare Windsor, alin de voir j 
leur installai ion première (»t leur pro-j 

j curer le nécessaire, la nourriture, sur-1 
tout, dont ils .semblaient tous avoir 

'grandement besoin. Les rapatriés de 
nationalité? anglaise ont été envoyés 
an refuge St-(jeorgo, nu» Si-Antoino : j 

i unaiit ft la famille Tremblay, elle a été!
expédiée à Québec, et a été 
son uiari.

re^uo par

Koses du In Williams par lesquelles 
Mme Celborne a été guérie prompte­
ment .et pour toujours d’une maladie 
des plus npInuit res. Voici comment 
Mme (Jolburne raconte rhistoire de sa 
ma lad a* et de sa guérison : “ A l'Age 
de trois a,ns j’eus mu* attaque d’e:i- 
llanimation dus poumons et J’en eus 
pour plusieurs années avant de me ré­
tablir complètement. Je fus toujours 
après cela, une enfant faible et déli­
cate, que la moindre chose fatiguait

LES FEUILLETONS

raison.’’

Lu quart ù'heuru pour Dieu, 2 vols
• I* • • • •••••iti-12.

Le quart d’heurt* pour Marié..........
L« quart d'heure pour St*.Joseph..

Dans le gros 
)ii ne •. a pas ch\r- 

quoturze heures, on ont. 
pleinement convaincu qt.e Pablégat; 

__j est chargé d’empêcher les évêques ta

dure
Kn attendant que la diplomatie ré- 

j suive ce (iifiicile piobbanu, on rumar- 
(jtierii (pu* io goitvi rm-nient de Koine

La situation de run de ces malîuu- Daiueoup. J’étais exArêmement uer- 
i( t’.x émigrés est particuliérement pé-1 v<-iuh*, mon appétit n’était jamais bon

vu i messe, do 
confesser.

prêcher la morale et de

Oltvrüires de l'abbé Jouve i snence garde r-u' les autorités k-s.vi-
religieuses a surpris bon nombre de ; lllJlui>.ir,I,.1. p.s 
catholiques qui en ont conclu, d’a-

et je passais souvent des nuits sans 
sommeil. Ma maladie disparaissais 
peu fi peu A mesure que je grandissais 
et plu tard, je me mariai, l’eu de 
temps après mon mariage tous mes 
vieux symptômes revinrent mais 
beaucoup plus graves, .le ne pouvais 

Berlin. L’amiral t’anevaro devra, en. Brésil, il ne voulut écouter ri les cou-1 r»°n manger et .j** no pouvais pas dor-

:>ible. C’ est civile de M. iluret mb. 
Comme ses compatriotes arrivés mer- 

tient conque du sentiment public lia'- eredi. M. Utireomb était fixé A Mont- 
lien : il a envoyé à l'amiral t’anevaro j réal depuis environ deux ans. Aidé deJ -- « . v i.i * » îi uni . II il ru» u \ M . il i :n . .i . v 1.r > 1 «» , . » «I I riminu ui u.\ .ni'. it n- m i-

‘L- 1° elorge catholKiiio en général de su ; instructions (piehiue peu en désac- La fournie et de*ses enfants. Il se fai­
; mêler d :iutre_ chose que de dire l.i ;1V(.C ,„s „ni!|;u^.,.s générales des ! tail un salaire de $ 13 par semaine, 

cabinets de Saint-Pétersbourg et d»; Quand vint la lièvre du voyage nu

-du 44 Courrier du Canada qui sont toujours do

La Fies ihmîe V. .>nü5ic
tout choisis à grand frais parmi les tu..’* ;ys des

MEILLEURS ROMANCIERS.
1 4 *(?• i\ i

h*s navires turcs de j soils de M. Marquette, qui b* regardait: • h* du tout. Mon sang s’appauvrit et

Lu missionnaire de in campagne. -1 
fois m ! «•. ....... ............

Dominicales d’un curé du campa­
gne, 3 vols.......................................

Cour» d’inst ructions religieuse», 2 v. 
Le catéchisme nus outils et dus

grands. 3 vols......................................
Vie des Saints, 4 vols

pus il mus cliré- comme un citoyen honorable sous mus

été plus tard confirmée par les dé-

• •••••
2.50
5.7*>

Pruneau & Kirouac
40, Uüi: LA FAlilUQUK

1H février—
Uu I ■■■

A LOUER
Lcgomont, 201. rue Flourio, lor étngo 
Logoir.cnt. 205. ruu Plburlc, 3mo otage.

Pour eonditinn*, f'ndresit'r à MM. DEMKHS 
bureau uo ” l.’Kvtfnumcnt ”, ou au ÎJureuu ù 
poste, rue St-Juun.

pêches do la presse* associée sur les • }Vs.niplM,.I!sIil,ielt‘ll1s c*llllv UoinL* .ot ,lil i l,l‘ s»’s enfants, uu Jeune pt eues uu m esso ussoi.il l, sur j cîrocr«% ainsi que les centres iialo-
1 grecs toujours existants en certains 
| endroits d»* la Sicile et de la Calabre, 
justillent cette tendance. Néanmoins

informations fournies par le corres­
pondant du Times,” fi Rome, on en 
est venu fl se demander ce qu’il y 
avait de vrai au fond de tout cela.

_ homme de
i seize ans.

Ilumunb qui n’était pas bien por- 
j tant) à son départ est d’une maigreur 

fi faire peur. Do toutes les économiesail, uu \i «ii au luuu UB tuub ooa. on |lt, s'attendait pas .1 un mouvement lniu,s û no lui r..stfk rj..n . Y” ‘ a., 
il était donc possible qu’un ablégat i.....i,,» ! 1 I1( IUI 1<sU llon ♦ ,lS 'l,e'ir. éf.H réollninnnt nn.niné nt. r.nMl Rfi ! ,M,K 1 1 IU,U ' 1 ‘ ‘ .Y- 1 Vf HieiltS (l|* SCS CllfnntH comme /COUX

^CHo

enquête
évêques, le moindre bon sens indi-, 
quait que, entre catholiques libéraux 
d’un côté, et tous les évêques de la 
province de l’autre, le Pape ne pou­
vait une conseiller aux libéraux de 
reconnaître l’autorité de leurs évê­
ques. Le contraire eût été lo renver­
sement de tout ordre moral.

Mais alors, qu’y avait-il donc ? Et 
que venait faire ici Mgr del Val ?

Russell de retour de Londres, fit j 
dresser l’oreille. Il n’était pas exact,

c-j me sentis bientôt lasse et ennuyée. 
Je n’avais aucune ambition et la pen­
sée seule de m'occuper à quelque cho­
se m’était désagréable. .Je me fnti- 

. ; guals si aisément (pie le fait seul de 
monter l'escalier m'épuisait et Je souf­
frais presque constamment d’un af­
freux mal de tête.

Mon mari devint alarmé de ma cou 
dit ion et appela le médecin, niais sans 
bon résultat. J'allais de mal en pis 
lorsqu’obéissant aux invitations pres­
santes d'amis mon mari acheta six 

Utiles Hoses du docteur Wü- 
je commentai en prendre cou­

inent aux indications. Prert- 
ôt J’éprouvai du mieux, mon 

«'améliora et je mangeai avec 
me remis à dormir et les cou­

leurs revinrent fi mes joues ; je devins!

Le 44 Courrier du (\>ît;uLi M est reçu et lu tout pftrtionJUre* 
ment dans les classes aisées ; par ce fait il constitue

Un Médium de Piibiioitô de Premier Ordre
pour la v* iite d’articles de valeur,

tfA

Jouym nK Ilit.

V
H
t;

n Q r

m xion d<* la Vénétie cl du reste. (."é 
I tait en ISbL (*l file d«* Crête m* livrait : 

à une de ses révoltes habituelles . des 
révolutionnaires cosmopolites, parmi j 

; Miimiii urne ici ijjji-uwi yai ; I ), .quels Ma/.zini. proposèrent ail roi
_»« „n_“,!,!i«rvu.0.'V.d„u aJ; i «nmlio .!.« favoris.»- ...... .•NiK'.litio.i j

de volontaires en Crête, oft ht révolu-j

pourquoi , ... ^ .
vous allées au Brésil, malgré les cou- î 1 1,1 îl( °’ *'r 11 ea 
soils (h* vos amis c*t de vos parents 

—Que voit less­
on nous avait fait, tant d'éloge 
pays qu’il nous semblair quo nous

crains pas le retour. 
Je considère les pilules roses du doo- 

5-vou.s a-t-on répondu. UM,r M *lllam<i comme une bénédiction 
fait tant d’élogos de cè 1 *,our l’humanité et les recommande

énergiquometit A tous. Elles-

tu umiu.il e:. concilia- i v-IuMlo/ on îUlr;1It oU du moins file 
nasion de icndrc .luatmoj ;il nVJlit ^ ])endant trois cents ans 
,K Ci~ 1V1? V*0!1" sous la doininatkm do Venist». Le go-

Témoignages de 
, • Grande Valeur

Québec, 21 Novembre 1893.
Je, soussignée, certifie que plutieur* 

de nos religieuses out employé, avec trop 
grande satisfaction, ln préparation Anchor 
Weakness Cure on ifomèdt Tonique Ancho* 
(Formule du Dr .J. P. Lavoie) daus le« 
divern cas dé Dyspepsie, d’Epuisement, 
de Débilité et de Faiblesse, pour leiquol* 
B i\it recommandé. '

Sr M, DE ST-LOUIS, 
Supérieure gSnfrale du onuveni 

dtt UoD-Pflttüur.

Val venait au Canada 
teur, avec mission 
A tout le monde
nant que, dans le monde catholique 
do Londres, ont ait été tenté de pren- 
Rro la nomination de PablC^co.n- "j;:;;;- 
lue une Victoire nnnr loa r»v»#*finr»«4 « r - 1

néral (iîiribjildi avait accepté» de coin- 
nuindor l’expédition. A laquelle l'An-

pourrions faire fortune on quelques 
années. Hélas! outre h» climat qui est

pour des personnes lia- 
tcinpérattirc plutôt t’roi- 

iiotirriture qui cofito ex­
iler.

Quant au jeune Tassé, il a tim» ex­
cellente position et gagne beaucoup 
d’argent : mais il est. probable que lu 
ehèreté des vivres absorbe tous scs 
revenus.”

Deux! dames du faubourg Québec

tous. Elles- Hunt le 
remède K* plus eftleaee de l’univers.

Les pilules roses du docteur Wil­
liams sont toniques : par leur usage, 
le sang est renouvelé, les nerfs forti­
fiés et solidifies et par < »» moyen le 
principe du mal est chassé de l’orga­
nisme. Comme purgatif du printemps, 
ces pilules sont insurpassables. Si 
vous vous sentez languissants eu hors 
de votre état normal une boite ou doux 
vous rétabliront. Demandez les Dr 
Williams lMnk Pills for Palo Peoplepour ‘les évêques, : f/’ kiittii 'fn'nT'!^L-'])nHo\ie s''',ni,'nt' a u «nn‘- ,lnj's l ps-1 et .l’on usez j.as d'iiulics.

Aa-AécJ.?.: !%,V«,i«èn,u.: se H,.Et r. ^ma,s

SEIZE LAG ES PAR NUMERO
Le Journal des Canadiens-Français aux Klats-Unis et de* 

Cultivateurs, Marchands et autres, résident h ù la campagne an 
Canada ;

Contient un résumé fidèle de toutes les matières et non 
Telles le3 pins intéressante» qui paraissent dans LIS COU H R lti 11 
DU CANADA quotidien, ainsi que des articles eur l’Avrio îliure 
et la Politique, écrits spécialement pour cette édition.

Les Feuilletons du COURRIER sont reproduits iL ;;$ 
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U

juibliclt»firent du tapagi

tandis qu’iei nos
ment comme une victoire pour eux 
contre les évêques V

Quelques jour 
Val partait pour Londres 
sans doute '
cardinal \
et so p: _ _ _
interviews. A la veille de son départ, 
seulement, il laisse publier quelques 
mots do lui, que l’on peut considérer 
comme ofilcieux,sinon olllciels et que 
lecfibie a répétés pendant trois jours 
do suito avec une persistance presque 
incompréhensible, et sans qu’une 
vorsion déviât sensiblement de l’au­
tre.

Et qu’est-ce qu’il dit ?
“Ma mission est uno mission do1

Ischia « l’entrée du golfe de Naples. oui été fort désappointées.
11 parait qui» c’esiv le dernier envoi

du 
du 
ar­

il ne

O O O ® G O O © G Q O
éSozilctgèment 
odes Jdj¥c.ciiôlns 
®dcs ÿ?ou.7nons

Z?

prises ;'i rintf-rieur. telles que celles «le j clu,ses nu
la Vénétie (*t. de Koine.

Ce souvenir historique explique la 
situation d’aujourd’hui et fait bien 
comprendre que l’attitude de l’Itali**

! officielle daus la question de la Crète I
Uns femme egorgee

paix. Jo n’ai pas l’intention do faire ; n*,»st pas el no pourrait jamais devenir j >;mt. Mario Caillou, rentière, figée

Québec, 11 NovenibreI893.
Nou» nous Domines servis du remed* 

Anchor Weakness Cure depuis plusieurs 
mois dans notre communauté (maison d« 
-St-Roclrïet nous avons été très satisfaites 
des résultats obtenus dans it*s diffère n tus 
maladies pour lempiellrs nous l'avons em­
ployé, savoir : Dyspepsie, Faiblesse des 
buuiuons, Ëpuiaumvnt, Débilité, etc. 
Nous considérons que ce puissant “Toni* 
•«tue " est appelé à rendre les plus grands 
«erylccs dans lus cominui:au^|if ainsi qu’a 
toits doux qui sont obligés de Hte livrer nn 
travail pérnblo do l'euieigiiemtnt. C'est 
an remède qui est supporté ^>sr les silo* 
liiaos Je» plus fniblus.

fioeurs do is CangréjtAtlon
Keure-Danso.gt.Heoh de Québec

Québec, 16 novembre 1803.
Mecflieurs—Nous, somhiés h bu reuses ds 

certifier que le remede Anchor Weakness 
Cntt, dont nous sfotis fait usage d&ns 
notre communauté, s donné entière sstis* 
Uni). .

Les Scsnre de l’HStel-Dlén
du ft*oÿ6-Otdar de Jéeas.

l es PI LUI.K» M Dr 1VEU 
NOX inérlsseitt lit |>Aleur«

Auvents che* lse PhiurmMlëBe et feue 
Us aarohsilfde is csmpsgit 

eu s’adresser 4 la

ANCHOR MED. CO.
• QUKIKO

hostile fi la Grèce. T*e cabinet ünilsun siunV nu milieu de la prind* 
a dû être bien embarrassé devant les pu le agglomération des habitations de 
propositions ultra-énergiipies de l'oni-. rjâ'dstre, l’iance. i’hisloura fols par 
I»ereur allemand . niais MM. de Uu- semaine une femme de Journée allait;

autre chose quo de faire cesser un 1 fm’on eff« »etlve et manifeste fort ,]P quarante nus, habitait seule mu
malentendu et do trouver uno trnns- ' '..................... ’ * 1 .................................
action qui soit acceptable paj* tous, 
ayant pour base lo droit et. la justice.

“La nouvelle do l’adontion par la 
législature du Manitoba d’un bill don­
nant force do loi au compromis Lau- 
rier-Greenway, me cause uno péni- . 
ble surprise, car cola ne saurait ren- 1jnll 
dro plus i’aeilo lo règlement de lajS(.s 
question que je dois éwiiuier.

‘Jo crois que l’on devait au Pape j

dlni et ViseonU-Venosta 
fnreo de résister â l’allié

ont eu la 
de Berlin.

fout. le inonde croit que si la (pies 
d’Orlent se déploie dans toutes 
conséquences, mutin pourra se 

trouver dans un camp opposé â celui 
de l’Allemagne. Toujours est-il que si

aire le gros ouvrage. Celle personne j 
arrivait hier matin, vers sept heures, j 
fi lu demeure de Mme Caillou : après 

; avoir frappé pendant près d’une homes 
;!fi la porte, n’obteuant pas de réponse.1 

elle avertit les voisins, qui drersê-

la CONSOMPTION- «t taates Q
Jî5» PULMONAIRES.ORAcmi.tlUNTUo SANG, TOUX. 

OPBRTIfid’APPKTlT, DeAiLITK*, © 
Ira biisfaiU it tdlt pqxritlcE soit raanlfeit»! ~ 

^ Giùcê h l'aide <ls l’KisulsIon «D. A b.” Jo 
g ma ?uts U^burrx*»»^© d’uto tons d^ohirunir Ç 

«.ont Jo uruffrai» dopuis »in-4tctà d'uo an. #*t 
q J’ftJ tosuroup augmenté lo rapport dur 
wj»ojds, .J'oIiiîrU «:«t'e Einnlfilnn i\ un n»lv1 
r; K'!r^ rçu* JVtalf» 2u*nr4ux (iu«nd tor.*lt 1«*h ^moatiuitivn j'raniir», ^
O 
© w*« r*.

O G O & O O

.... Et Faites Abonner vos Amis
ON DEMANDE DES AGENTS

25 pour cont de commission sur chaque liste de nouveaux abonnéu
payés ü'avauca

T. H. WINCH AM, C.K., Moatroal.6 
Soc tt .■)! la KoutflIU,

OAVîS A UY/r,fîtes CO., Lut., KihletiLC 
© O G O & O G & Q O © *

ivni uno écliHllo afin de regarder i>:ir

?RIX DE -L'ABONNEMENT

Le Courier du CanadaLc J»ur“al L»ly,atu.»
d’attendre qu’il o(\t le temps do met- | u s puissances doivent ho décider ^ uue fenêtre dt/premier étage donnant 
tro devant lo gouvernement ses vues,nrs ncteR de coercition, le gouverne-1 ^ ^ ,n (.])JimiMV de lu rentière. Ils

ort“ /q/lQÎ"a ” . mont italien so trouvera dans lr plus . aper(.uivlit w 00rps de Mme Catllf"
ignés a j grand embarras, lopin ion générale j aui>l^s m, l vCtemonta *
une foi du pays étant décidément contraire 51 , désordre
fission. ■ la participation des navires et des sol- p„n*nicl (Jt Jn gendarmerie dTIaz

OUOTZDIKK
ot scs désirs.

La lecture de ces qiielquen lignes 
dft surprendre le libéral (le bonne foi
qui croyait â une toute autre mission. ia immniM.iw.. »............ — i
Mgr del Val est tout simplement j dats italiens fi des acton de violence J

L BLIGATIOS
parquet et Jn gendarmerie d'IIaze- 

brouck, avisés aussitôt no tardèrent
chargé de trouver un terrain de con- contre la Grèce. En tout cas. on f*>u-j arriver M Lefebvre, luge (fins-
clliation entre M. Laurier ot les ûvê-1 imite qu'un clist.icto leu pmpCp io l1 - j ,Jüc.,loll ,.onst‘ui:i qu’un îualfalie.ir 
ques. On a done caché au Pape ce river fi temps. La participation des | .
qu’on a crié ici, partout, quo lc règle- navires ot des soldats italiens fi uno i : . ,,
ment Laurier-Greènway était ie nctlon contre les Candiotes, parmi les-. .
meilleur qu’on pu espérer obtenir ! quels se trouvent dos Italiens, et eon- ** 
pour les catholiques du Manitoba ? j tvo les Grecs, aurait, daus le pays un 
On lui a donc caché, on outre, que j contre-coup des plus dangereux.
M. Laurier prétend avoir épuisé, la 1 ». - -------
juridiction du gouvernement fédéral, ! „llllfV tivirsi &■
et qu’il considère le règlement coin- L.lliUL % 4
me absolu et définitif Y On n’a donc ; D \ns lus affrctions ds voies rospira- 
pas pu le convaincre que le fameux | toircs il n’eRt pas do guérisons plus 
règlement était plut}avantageux pour j promptes et plus radicules que celles 
1«« niif.boHnnna niir». lu Inl vAnaratri- opérées à l'aido du lïaumc Rhwnal.

$3*00 par année
$1.00....................... pour 4 mois

HEBDOMADAIRE (Sslss rsMIOS)
Publié toms les Jeudis

$1.00 par aaaé*
50 cts..... .................pour G mois
30 cts • •*••••••• • • • ••••• pour 3 mois

s’était Introduit pendant la nuit dnns.... . . 1 .... ...... ...al.. V* C '*/«

les catholiques que la loi réparatri 
ce.

On a dft évidemment dire au Pane

Lfi, il avait forcé

(pion nu pas 
let, cassé nn 
tré daus la mnisou. 
plusieurs porte*.

Voici, selon toutes probabilités,com-1 
ment le crime a été perpétré : uu bruit 
fait par le misérable, Mme Cailla u s'est 
éveillée et elle était debout lorsque le

Si voua avez tu grippe
que lo règlement n’était qu’un pro­
jet, qui pouvait fi tro modifié, et que, -. , v*. • . Pil. ^ . ,si les évfique3 voulaient bo montrer ° ü8t (îo prtimirj? le in a a Crcosoto do 
moins intransigeants, il y aurait Hètro pur, ernubme a la Géntnin et a U
moyen d’arriver â line entente âceep 
table par tout le monde—y compris 
les évêques.

Ainsi s’explique la surprise do Mgr

chambre, s'est précipité sur elle, l’a 
terrassée et étranglée.

, , , j La victime, but très vigoureuse,
Le «cul moyen do oui en d bsrrasser | dernier, pour venir A bout de sa

résistance, l’a plétlnée et meurtrie sur j
tout le corps.

Celui qi\[ *f) tropro att«inl il'ns* 
malctl;» qûfloonnue fions Po* 
bliifAti^Q do ?«Ao«ner tou« le» 
eumo ntqsibies Hour reeourrer t& 
ejmi^. Il (;• uout pu» io eouf,-' 
trait*» àc-ttô loi ion» Vexi»o»orA 
üuef:iu<curaTC. Upc pejii pré- 
r-nùr« en nm-lcUu «oit ihçu- 
rab)«.csr depuiiijui» los f^raoux 
revoir* euuTu;eA ue J p, 
HACJCOT.qui no font cotupoeA 
quo d'bcrbss et d» rsolncg, ent 
coiiDtiB. toute» le» MulsHift ' eu- 
ror.t Hrre euert«». C<*« moèfiej. 
»f*nt fi’uno oiüoaeite incouteiu^ 
ble Ausii voir-on dS» malades;* 
l'urtir dip partlu» les plu* rofur* 
Itr» fin Catuifia etAos Muti-bai», 
roi^r ruttir »•«!♦* procurer, i **»»•! 
tscs.jQue !«jarf» tnoj’èn# uo peroBtl-

jy
P1TADLE

voleur, uyant fracturé la porte de sa '• - -- --------- -- —- ............... tsntjscs •PenireprenÔTsis rùSAtm

te le» fpnt s*pft4i«r. M touMsoÿ d’secora s îsè 
rrvclnm'sr hiss:«uneut sapAfWSn a loutcs api 

l’a.t di ro’bèJni, ft'.ur e03ot l(4 aé-

Noix Vomique, de »J« D. Murin, ruo St- 
josepli, oVbt le muillaur rumëde qui 
puisso Être consBiUe pour ccttb^ m&lsdié. 
Nous vous feconimsinlohs de l'essayer si

del Val, en apprenant que 1* règle-1 vous voulez être guéri

Mille remerciement* à St. Antoine de 
Padoue pour uno fureur obtenue avec 
promesse do la fairorpublicr. JL

S'CAC’tU, on ___  ■■■ L
rsnd de c? qua «ie< ruOia »tec s^nUiont 
fixas leur fabrication- Vonrioui qui »*»iâfém« 
» rtc liez qUaÿs» une ephla fols ce» r;:uifis* wt 
failli. On Md-Ut présure on t'aciretism à PJos- 
»•}*&• du oYài sou Vu* s, ohe t

«J.

Eu voyez l'argent par lettre enregistrée ou par mandat de 
poste, et àdreeecz toutes communications comme sait :

L’administration do COURRIER,
SS, me d® lu Fabrique, QUébbc.

Ko. 35s ne St-Joseph, QaéVieo. 
2Sfév-

ïlEXACTION : I f BLBPHOK» î
. Admlnlotratlen
lauei82, nia. de U Fabriqw ■MMAiUAA NO. IM
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LA TAXE
Le 5 mars 1890, Jf. Tarte écrivait :
“ La politique du gouvernement 

Mercier conduira tris rite Cl la ruine.
Avec le régime de prodigalité qui 

prévaut depuis trois a ns, le gouver­
nement n'aura bientôt plus d'autres 
ressources que celles de T A X K 11 LA 
PROPRIETE FOXC1 ERE pour 
sortir iies embarras financiers qu'il 
crée avec un aveuglement coupable."

Et le 1*7 juin :
lL Si le peuph* veut être plumé 

davantage el s'il veut voir augmenter 
'le taux de LA TAXE DIRECTh. 
QUI EST DEJA R ECUS X UE 
COMME INEVITABLE, il n'a 
qu'a laisser le pouvoir entre lesinains 
des gaspillards et des violateurs de la 
const it ut ion."

La 44 Patrie organe du ‘même 
M. Tarte, demande aux citoyens et 
contribuables de condamner ceux qui 
ont coûté au pays, de 1892 à 1897 lu 
somme de $2,091,885,32 en taxes.

C'est demander avec M. Tarte de 
condamner le régime libéral qui a 
rendu cette taxe inevitable.

Les taxenx, nous dit M. Tarte, ce 
sont les libéraux qui ont forcé, leurs 
successeurs à taxer pour combler le 
gouffre qu'ils avaient creusé.

M. Tarte a renié toutes scs convie- 
tionSyinais le peuple n'a pas renié 
les siennes, et il continuera de crier, 
comme en 1892 :

A bas ceux qui vomiraient lions 
ramener ù ce régime de gaspillage, 
d'extravagance, de honte et d’infa- 
y nie, qui nous a valu lu taxe.

A bas les libéraux !

TROP D’AUDACE Bulletin politique
Le peuule se souvient

Nous
Clairon
suivent

trouvons ilaus uu article du 
lea ligues audacieuses qui

Au club Cartier-
Macdonald

f

j

i

■4

■0

IUM
*7'

•

9

Grande reunion
dOO PERSONNES PRESENTES 

Magnifiques dis cours

Nout- avons eu Lui .«uir au club Cartier- 
Macdonald, la preuve que le parti conser­
vateur dans Que Lee est plus vivace «pte 
jamais. Malgré les retraites qui se prê­
chent à Si-Jean-Bapth-te et qui retiennent 
une foule de citoyens, au moins ÔÜO pi r 
sonnes encombraient 
l'enthousiasme 
commencement

L’arrivée des 
par des vivats chaleureux.

Les honorables MM. Pelletier et Cim- 
pais étaient accompagnées par l’hon. V. 
W. Lame, président du Conseil Législatii 
M. Carbrav, M. P. P, .1. A. Dionne, can­
didat conservateur à PJslet, M. Chassé, 
candidat conservateur à Muta ne, et M. 
Yerret, avocat.

L’hon. M. Pelletier a parlé le premier, 
démontrant les bienfaits de Ja politique 
conservatrice et demandant ù tous les cou- 
t-ervateurs de s’unir pour assurer au parti 
conservateur une victoire an--i éclatante 
que celle du mois de iiiar- 1 >92.

L hou. M. CliRivii- a parlé ensuite, «*:.-
* * ' «

pliquant les tram-actions que les libéraux 
appellent de» scandales et muntrani par­
tout la main de lu clique a l’origine de ce- 
transactions que les cuii-oi valeur.* ont eu 
a régulariser afin que la province ne per­
dit pus complètement ce qu’elle avait déjà 
payé.

L’hon. M. Lame a fait un discom - pleiu 
de-verve qui a eu le plus grand .-uccè-.

MM. Car b ray, Dionne et (J liasse uni 
ouivi. Leurs discours ont été fort goûtés 
pur le public qui a applaudi à outrance.

Bref cette réunion a eu im .-ueoV- 
juoui dans uu ceutre libéral comme 
Québec, et elle augure Lien pour le re.-ul- 

, lut final.

Trudel vs. Tarte
On lit dans le Trijlueicn :
Des électeurs de Champlain doivent 

otre passablement ahuri* en vovant M. te 
Dr Ferdinand Trudel marcher à la ba­
taille, sou.-: le drapeau de la trahison reli­
gieuse et nationale Lias dessus l»ra> île-­
tous avec .Maître Jos. Israël Tarte. JL 
ont encore dans l’oreille l echo de la su­
perbe profession de foi faite par M. Trudel 
eu I88u, ei de se- violente* dénonciations 
du miserai de palinodiste dont le nom jais- 
sera à Phistoire avec Piiitlàmant souvenir 
de su trahison «h la minorité inaiiiiobaiiie.

Nous allons citer aujourd'hui pour le 
bénéfice de ceux qui sont trop jeunes 
pour avoir eu connu France des flagella- 
nous infligées a M. Taitepar Je [)r Trudel. 
et pour ceux dont la mémoire pourrait 
taire défaut, une lettre fort intéressante
écrite en 188li et publiée par VEtendard 
et Ja Vérité.

Elle est réellement ouperbe.celte lettre. 
Lisez plutôt :

M. le Directeur de ^Etendard,
Je ne veiLx pas m'abaisser à répondre

• Mte Pistolet 
larte. C-t humme-là, depuis longtemps,

Le mente que le mépris de • honnfitw geL
Celui qui a l’honneur de subir ^ incite-
publicq1 qU‘V 'iu,IS

Cette m té restante girouette, notoire à
* ,< dt'9, h,r*p> notamment sou* le nom

“ d insu|leur d’Bvéquei ” reproduit par 
eon nouvel un,i le “ Journal des Trois- 
Kiviere.-*, msinne malicieusement que ie 
erne en mauvais terme avec mon Evêque 
Moqueur Luîlèche. Je n’ai qu'un mot 
à lm dire: Si Tnrte est camble
d obtenir de cet éminent prélat, ou de . ou 
çropre Ordinaire, un certificat d’honora- 
bilite on même d honnêteté publique, ie 
coûtent irai ù m’occuper de lui.

• Bieo à vous,
FERDINAND TRUDEL.

Et dire que c’eat sous la direction d 
cet effronté menteur, qui ne mérite que le 
mépris des honnête#* gêna, dont les in­
cultes sont un titre d’honneur ; que cV«i 
«ou* Indirection de cet insulteur d’évêques 
que M. Trudel bataille aujourd'hui pour 
la p’u- gf"*i i. gloire du règlement «co-

Paie, Baptiste, jxmr engraisser tes maî­
tre». Travaille jwur les taire vivre dans 
l'opulence, pour que les taxeux et leurs 
amis crèvent de graisse dans leur peau.

LE DISTRICT DE QUEBEC
Le correspondant de lu Presse fournit à 

ce journal les informations suivantes sur 
la campugne électorale daus le district de 
Québec :

Si l’organisation conservatrice dans le 
district de Montréal semble parfaite, il ne 
faut pas supposer que les amis du gouver 
minent Flvnu te laissent devancer et négli

Paie, tant que tu auras de l’argent. Quand ^ coî,.it.**‘? ^ll ^l**lr,cl J° Quebec,
tu seras trop pauvre, on vendra tes meu- j in.‘ ,I!?!11.16!.*?6 ,Cîi, P 118 c*!1 vue> “U* 
blés, ta terre et tu pourras t’eu aller gu vaut île cette partie de la province, uu’il a 

}mrcourne depuis Gaspô jusqu’aux Trois- 
Rivière-, rapporte qu'il t*»t* à peu près 
certain que .Ni. C. Murs il ne «muera pa- 
son déjiôi dans Gusjié. Bonavcuture est 
douteux. M. Girard sera réélu au lac St

île M. L*. Léuoard a été démolie par la 
tecousae.

On nous écrit deSt-Chrytostôme,comté 
de ChiUcauguuy, ce qui suit :

44 Le tremblement de terre, mardi, a 
duré 15 secondes. Le choc a Lri-e la 
glace sur la rivière Noire et un pont ci fer 
a été emporté. Les bouteilles du lui «ora­
toire du Dr Toupiu ont dansé un Cutiiiou 
sur leurs tablettes. La grange de M. 
Moïse Brossard a été démolie île fond en 
comble. De plus, un citoyen du village, 
qui était malade depuis 8 jour» a été coin 
pléteineni guéri par la peur qu'il a eue. ^

gner la vie aux Etats-Unis ou au Brésil.
Il faut plus que de l’audace pour 

écrire cela, il faut être imprudent.
Les petits cliquards qui pondent dans . ... . . ,, .

, . , . Jean, et il en sera de meme pour.M. Petit,
le Clutron sont bien imprudents en «11 et. lV Chic0utimî. Dans Charlevoix le gouver-
de parler d’opuleuce, de taxeux et de nement a un candidat très puissant dans 
graisse. In person ne de M. D’A utenil.

Car en lisant cela le peuple »e rappel- ,, ,*£'vi** 0,1 ."° '•“« i"*’ l>!lc'jre

teru immédiatement le.> noms de ceux qui a4ll(jjdat
ont clé entretenus avec l’argent que l'a' A l’heure actuelle attain des .leux pur 
euud extorquait aux entrepreneurs, aux tL n'a de èandidat. Eu tout cas, ce comté 
employés public* et ft tous ceux «pii I connue toujours, douteux et aucun 
avaient atl’aire uu gouvernement. s deux parti-» ne peut a 1 avance roc lu

Il se r:iü)Ællcruleci:n.leait de lourouve, lu, y„i.|)!.u.Ceiure t.. ,ill6lK.u.0lu.a, 
maison aux tourelle^ durées, bâtie en par- rai-sent toujours solide jiour 1 
lie avec l’argent du chemin de fer de lu nient Elvtii».
Baie des Chaleurs.

11 se rappel era le- banquets 
donné* par des gens quiavuut leu* 
au jjouvoir, crevaient de faim. Quant a l lslet, i! semble certain quel du la vahuir.

11 -e rappellera le* \v\ages à Pari* qui. ''‘ ‘ Dcdiene -era battu. Ou sait q rd u a J Le conseil
non- oui coûté *20,0(10 pour faire t*ired«. ‘*r vüix aus 'iL‘,uièrw

vin à MM. Mercier, Shehynet Bernatchez. ; Bref, les comté- du district de Québec 
1. .-e rappellera les voyage.- eu convoi.- : donneront très probablement nue bonne 

spéciaux des dudes oui a’avaient pas le Diujoiu*: a M. T lynn.

•SHEIT’OIM)

Seance du Conseil de Ville
Nouvelle station de police a ftt-Savveur

A him he ixs hier soir le conseil en 
irait ci* k. ..«(tv sous la présidonco de son 
Honneur lo maire l’are t. Etaient i»ré- 
seuis : Mc sieins le* échcvins Leonaid, 
Uoy, Drolet, Paquet, Cantin, Puuiint, 
Sa va r* 1, Cot*k, liaiicour. Tanguay, Nor­
ris, .Madden, Boisvert, Uioux, Grilhn. 
Bnssiores, J. B. Côte, Vincent, l’ultras, 
1 lançon r, llearn, Iîcinnger, Duchaine, 
Drouin, Une batte. DusmiuIc et 1’. .1. 
Cote.

;• Ouest pu j Le grellier lit uïie^e»juètedch rébidéiita
le gouverne-j dt.s quartiers St .lead et Monte;.-m u»;-

maa'U. ii .a .;i nseil de bien vouloir cons*
.I. 1 urgeon aura D-aucoup de ditlicul-j tyuireuuo terrage sur la cmio du cap

de séOl» i U -a R olilir-r0C^l° -°* emrole i ruea iiicine et îSalaberiy ; lu
' . j itu-'ine :l } reu-su, car s«.*s ami* craignent I ville bénéliciLia d’une semblable cous- 

i* ar:.\« *. j juk* tlef.'up*. ! truetnm, vu que la propriété acquêt era

pcciaux ne* ouucs qui u avaient pu* 
.-ou avant leur armée au pouvoir.

Et en se rappelant tou- ces tait"» le peu 
pie m* dira mte tou» \os »erupuîe* ne -ont 
inspirés que put votre désir u** voua eu- 
'-lai-str encore une foi* à ses deneu?.A

JAiles uutic vous cacner. pet.î- requins.

L’EXTENSION DE

ie« oit cumnumicatton u une 
lettre de MM. Carrier «V. Laine de Le via 
sur la valeur respective de> pontons en 
1er «ai en huis.

. Cette communication est référée ai 
j comiiü do la traverae.

Lecture d’om* rotjnéte delà ( c de 
v-. . tramways de Québec qui expose qu’elle

, ' \L. ,'V' 11 vunvL'iaicn ; n’a pu prendre duMunang monts avec lac- \atiice du comte do îshcllord a eu * *i ; ,i • .. t . ,, 1 . 11 1 V1 U,c ulcctiimio ; ou * 1rs dote «n couse*ii-u h.et et a choisi a 1 unanimité M V ;•r . m i, v,IIIU. **v* I (jucnce continuer son service et meme
A ,i*'x*‘ • • .* 1. Pavana a ae j 1 améliorer ]mrcetiuc le commerce de St

|. . .... I Ml.-. «0,1 discour... ,!. S,ivi.ru. a Ul)cll (l b,soill ,.t
| clu!<- tjuc c était pour lui un eraud Mien- . • i -,. * u» uu (,i*uiu .ici* tension de son nrmlege.

tcmuiMo une ex*

I ùce, mais jl est couvamcit que le verdict 
iu II mai prochain, sera favorable au

gouvernement conservateur. Hint suivi
IY ^ ,VTERÜOXjOJ'ÎIALi ? ^,ur et Hackett, qu; eu­

rent un grand succès. Une foule de libé­
raux presents ont déclaré, apres le* ex­
plications claires, f randies et honnêtes

------  ! -aites jnir 1er» ministres, qu’ils travaille-
Non* iison» dan- le Soleil d'hier : >! IaleI,t 11 Diamtenii M. Elynu et ses collé-
Nou» avons eu occa--* *»   — - ! &lQ? îlU RuUV°ir* J*sl viclüir« ** *‘L «u-

ET LL PONT

am iic causer avec 
un meinbie de la compaguie du pont «ie1 
Québec, uu »ujei de ce paragraphe du dis- j

du

varia, • •ans -Shefioro, parait assurée. 
CANDIDAT MALADE

cour- du trône relatif au prolongement 
chemin de fer luiercüloui 
réal.

oruiuneeiiieni au \\ i.-,.............M ...iil iu.-mrû Niort-* -'*• rra!n;oi» Martmeau. camudal con­
" 1 j sénateur,dans la division -Ste Marie, est

ii ; . , • • • • . i fdcuti it .-on domicile nui* la maladieIl non- a ilit que loin de nuire a î entre-1 u*..,.,... »• .. . 1 . . . *,.»*!«.............. ......................r.. .....UaP,lb iUVI> ‘,e *M)« médecin, il neprise de »a couq^agnie, celte déclaiatiou
ol le uu gouveriiemcnt était t
nature à en -limuu r Its promoteurs. 

10n eîlét, ce nouveau chemin de

q»r'*s * uv j- tie son médecin, 
Uîaoï'dë i *K,'llna f0!lir liuii jours.

l'NE liU-MKCK

Uuferéu au comité ne» chemins.
Lecture d une requite des charretiers 

du 1‘aluia exposant que le passage île* 
tramways électriques va leur f ore perdre 
leur poste et que la .suggestion de traits* 
porter leur poste rue Ander*on ouruefSt* 
Koch ne compensera pas la pet to qu ils 
font et qu’ils espèrent qu’on îes imlem- 
nisoru.

La soumission de M. Turcotte pour 
chaussures pour les hommes de po.icu est 
placée devant ie conseil et est acceptée.

Lu reglement pour distribuer les bu­
reaux do votations de manière a eu qu’ils 
n’y aient pas plus do 200 muas daus 
chaque est lu une premiere fois. Nous 
publions ce règlement dam; notre numéro 
d'aujourd’hui.

L’apport du comité de la traverse au

apj oint, pour le »uccè* de celles Je tous 
les intéressé* au pont de Quebec.

Le tou de ce» remarques n’a pas l’air 
bien rassurant pour l’entreprise du pont 
de Québec. De fait, s'il y a quelqu’un 
qui pense que l’exteu.-ion de lTntercolo- 
niai favorisera le projet du pout ii \ eu a 
de* millier* d’autre.»qui croient le contrai­
re et qui ne *e gênent j»,is pour le dire.

LA PRESSE

. - awa, cea jours
«lymier.-. il aurait été re.-oln de caser M. 
Marchand au fcénai et de faire arriver M. 
Kûbidcnix comme chef du parti libéral 
provincial.

Violente tempete
Une fillette tuec pai* la foudre 

Une maison démolie Collision de navires

New-V ork, 2G—iJrouiiiard», pluie, ora­
ge», grêle, coups de vent, neige* et écluir-

Entretenue par les rouges j ÎSÏ 'SjZÛmZ"! S3ÏXS
ti New-York, mais aussi dans toute la

• • • •

* - •
t»

\ ovoub comment les rouge* savent sou­
tenir la *• bonne ” presse.

Rien que pour la publication de* per­
mis de vente aux hôtelier», i,3 ont pavé 
en 1891 :
Sept. 19—Herald . . . . $

•* 2*2—L'Ilochclaga. . .
4* 2*2—L’Impartial . . .
- *22—Le Sud........................

Le Rrix Courant. .
La Rat rie ....

’2• »—Le l’atriote . . ,
2û—Trade Builctin.. . .
‘2C—Trait d’Cnion. . .
2t»—Shareholder . . .
’2-—Le National . . .
’2S—.Moniteur du Coin- 

meree .... 
gu—Canada Revue . .
év—Echo Printing (’o .
•»0—Journal of Com- 

meree ....
30—Trade Review . .
30—Petit Figaro . . ,
3U—Dominion Grocer ..
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pan ie orientale de* !*.tat»*l. ni».
On croit que cette tempête est peut-être 

cau-ée j*ar le recent tremblement de terre.
A N eu-York, uu «-pais et ilan^ereux 

brouhiani, bientôt suivi de pluie, »*f*teu- 
d:i:i pendant la matinée sur les deux ri­
viere», lu rade et m long tie la côte, entra­
vant conridérablement la navigation. Vers 
huit heure* Ju matin, ttne collision a eu 
lieu dans la rivière du Nord entre ie bac 
a vapeur -Elizabeth’’ et des chaland- 
charges de charbon et traînés uir Je re­
morqueur “.Maria Uoflinnn’'. Le* passa 
gei.» du bac a vapeur ont été très effrayé* 
et une femmesV.-t évanouie; mai- heu­
reusement personne n’a été blessé et jo~
dégâts materiel* sont a peu pie- in-Fm. 
liants. . 1 ’ °

Une enfant de cinq an», Ada John hou, 
a etc tuce par la foudre pendant la mati­
nee, a Milt,run, Long Island, dans le* 
circonstances h-s plus dramatique». Un 
otage très violent, quoique de courte 
<lu;ve, et le premier de cette année, a 

Ale au Long blutnl La petite Ada et

soumissions pour la confection d uuifor- 
mes pour Ica pompiers, recommandant 
d'accorder îe contrat a M. François Si­
mard p«»ur la fourniture, du drap et à M. 
Coulumbe pour la confection des uni­
formes. .Mis aux ordres du jour.

Le 1099e rapport du comité des finan­
ces concernant la taxe d'eau pour .un 
terme de cinq ans a T Hôtel-Dieu, est 
alors présenté.

M. l’échevin Bélanger se levant déclare 
qu’ii no peut être eu laveur de la deman­
de de lTIôtel-Dieu, et que si le conseil 
exempte cotte institution des taxes d’eau, 
il devra h'ii ne veut commettre d’injus­
tice eu faire «lucantpour toutes les autres 
institutions do cette ville qui sc trouvent 
sur le même pied quo TIlôtel-Dieu.

M. l’cchoviii Drolet se levant propose 
secondé par l'écho vin Henri, que ce rap­
port recommandant une exemption de 
taxes a lTIôtel-Dieu, pour un terme de 
cinq ans, soit renvoyé de nouveau devant 
le comité pour être pris eu considération.

M. i'échevin La very so levant sur I i 
motion Drolet dit que chaque question 
doit être prise a son mérite. LTIôtel- 
Dieu rend des services innombrable* a la 
ville de Québec, et chaque citoyen doit 
faire soil possible pour encourager cette 
institution. Lois de*; diverses construc­
tions a ce batiment qui fait l'honneur de 
Québec, les Révérendes Damna adminis­
tratrices avaient recula promesse qu’on 
leur viendrait en «idc, aujourd’hui l'occa­
sion se présentant est ce qu’on va faillir il 
nos promesses.

M. L’échoviii La very fait ensuite un 
éloge mérité do 1Tlôiel-1 *ieu. il ajoute 
que le budget de lTIôtel-Dieu s’est suiidû 
J’année dernière par un deficit et qu’on 
se trompe grandement si Ton est a avis 
que cetio institution est riche. M. La- 
very rappelle qu’en 1854 lors de la cuns-

Sur motion do Téohevin Norris, ie rap­
port du comité des cliomin». concernant 
la demande MM. Boswell A: FroreB pour 
poser dos tuyaux dans certaines lues, est 
renvoyé devant ie comité do» chemins.

M. Réohovm C’ôté de St-.foan, appuyé 
pir M. l'ouliot propose alors que le rap­
port du comité do la traverse nus sur lus 
ordre» du jour au commencement dels 
séance soit renvoyé devant le comité. Le 
vote étant pris sur cottu motion donne le 
résultat suivant :

Dour : MM. les éclicviua Rochotto, 
Snvard, Duclminc, Délanger, Dussault, 
Kny, Drouin, Côté (^c-Sauvour), Doit ras, 
Boisvert, Paquet, Norris, B madère, 
Uioux, Côté GSt-.lean), Luverv, Vincent 
Douliot et Tanguay. — II).

Contre : Gritiiu, Madden, Cook,Hearn, 
Drolet, Rancour et Cantin.—7.

La motion o.T adopté. •
Il fut ensuite proposé par Téchovin 

Tanguay appuyé par I’échevin Madden 
que I'échevin Noma soit élu pro-maire, 
pour lob prochains trois moi». Adopté 
a Tunnnimitè. N’-iyant plus rien a gérer, 
le conseil s ajourne a vendredi.

* - «

Lucorc tm faiî extrsiord nuire

UNE MERE DE FA M ILLE ( H’KKIH 
DE LA U’OXSOM l'TTOX

!.•' Vin i:t CréosoU» ,îo llôtiv pur 
combiné à la (Senthuit* et à ht Noix 
Vomiqin- opère dev cMiros \raiinciiL 
cfoiiuu in os. Lu (•ou*oinpt ion. cotte re­
belle pur exrtqience, ne tient plus 'lo­
vant nu Imitement de c Vin pris j 
imps et suivi :i\eo intelligence. Ecou­
tez eerihiciit suivant :

l’elitt» Rivièr,». F. (TutiTevoix. 
M. .1. It. Morin, pharmacien, I2Ô1 rue 

St -.foseph.
Monsieur. Ma lemin - toussait de­

puis plusieurs années, jour ci nui*, 
pour ainsi dire, ce (pii nous uietta.it 
dans de grandes inquietudes. Après 
:t\oir pris un grand nombre d«* remè­
des sans succès, elle cssnva dernière- • •
nient voire remède : le Vin à ia Créo- 
sot<* de I letre de .1. D. Morin. Eprou­
vant itiunédiaicinent un grand soula­
gement. elle romimiii. retrouva sous 
peu s»** forces • -i soit appétit et main­
tenant elle espère passer encore de 
nombreuses années au milieu de sa 
l’a mille. N ous remerciant de la ‘guéri­
son obtenue,

de demeure votre très obligé.
I.s. 1.A VOIE.

Petite Rivière. C. Charlevoix.

FA ITS >c<
u.

8".

sa mere se trouvaient 'dan* une chambra J ,-.inii'i-:t i'ûtagc le i)!u«.-l. vc tie la mai-..!, lruct,°" 1 siqut-tluc. Ica Daines roll- 
LV" f .ni jouait tranquillement aw,- A pICUiCS ®nt "llB a S disposition tie la cité

. ju-ti-ii* <1*-vaut la cheminée. Lotte à oot.n S “ t0,m“n T1'",* 1"'Ur ‘ co,,st1rucî,°"
• o >t lino partie a tics iVailleis | tm éclair êliloitissnnt, ininiétliateinent ’ ^m °Ur :l filU “ 1>nm"‘sau 10 lullr

Ut Jde choux, payee* eu uu au, .-an» 
sans» nécessité !

Ii ii y tuait aucune nécessité (ie faire 
cette Jepen.se, eu effet, puisque tons ces 
ienseignements pouvaient être obtenus 
t:è» facilement à l’Hôtel de ville. Mais il 
fallait se faire chanter des louanges t-; F 
fiayatt cela avec l’argent ])ublic.

ou

donner 1 eau. Il termine cii demandant
de»

iüu; Huivi d’un formidable cotij) de tonnerre, a ,lo“,*l,r 1 ?ÎU1;. 11 u
' illuminé et eidlaminé toute la cimmbre. V** ül,hc ,li. \x UCC0I)ter Ucnunuu

La foudre Otait entrée par la clitminêe et’ r. -t t
la pauvre enfant u été tuée sur le I • *'*• ^ «tneun Loy dit qu il a laia pauvre enfant a été tuée sur le coup , venevm ivoy dit qui a h» plus
Le feu a prisa la maison qui a été parti- - tü VHtimc ^ 1h P*11» grand® considma- 
elleiueul détruite. Un dit ,pie les ouvma, ‘‘V11 Pour ies »oligieuse.s dei Hotel-. pie tes purent.
Je la petite Ada sont, presque fous de cha-
grin.

Si le gouvernement Mercier avait éco- 
noniifié, <»*TI avait réduit h* nombre de* 
fonctiommire», s'il avait rogné les dé­
pense* des divers ministères, s’il avait

Dieu,mais quo les revenus de !a ville sont 
ht minimes qu'on ne doit perdre aucune 
occasion pour les augmenter.

M. i'échevin Leonard dit que la ques­
tion devant le comité est très simple. 
Chaque ville a son hôpital et tout le 
niotutu doit contribuer a sou soutien.

évité le» s caudales \ nlhères, Lau,r!ui», , . . - ------
I.angelier, Table Look, iïaie Jm Chaleurs N".1’ ,ï‘ f f‘l6 ei“Porté par hi rem

. • . et Je* dégâts sont évalue» a $5,00*'.
et o:eu u autre», il n aurait pas augmenté

Les dépêches de New-Jersey et de la 
Deuusylvatiie signalent également de vio- 

( lent» orages, particulièrement à Dhtinfield 
*"i le* environ». Un terrible coup de 
v ent du nord-est, accompagné de pluie et , . . .
• le grêle, s’est déchaîné sur Philadelphie LTlôud-Üicu ne fuit pas de quête de 
et y u causé de* dégâts considérables. Le J Portü porte ni de bazars pour lâcher 
toit du magasin de confections -.D MM. dv rencontrer nos dépen&o* qui sont con- 
Berg Frères, situé au coin de Front et de • «dérailles ; il compte sur les citoyens de

..........  .. ?..• _ . ■ Québec, et lu council doit donner t’exeni-
; p!e. A lTIôtel-Dieu lotit le monde ose 
ieçu. pauvres comme riches et ceux qui y 
sont passés n’en font que des éloges! fl 
espère que ie conseil su montrera géné­
reux duns Ja présente circonstance.

Trophées sanglants
Envoyés au sultan du Maroc

colt: 1>K fôl.ICK
Rien en cour de Police ce snat'n. 

j/kxfaxt mot vf.
M . le Coroner Bel lean ne fera enquête 

que lundi dans l'allant du petit cadavre 
trouvé près du cimetière de Si«Suuvetir.

cm:/, u: ukcokuku

A la demande do la mère. M. le Kv?..ur- 
der Dérv a .«uspendu jugement coirre !e 
jeune Hamel accu*--(i avoii nr-uit».* et mal­
mené *a vieille mère.

:.i: t’.vur victoi:».\
11 ier, d’après de» renseigntinent' que 

nous avions raison de croire exact-, non* 
avons onnoncé que le Rare Victoria était 
inondé en son entier. Nous étant rendu 
*ur les lieux, nous devons dire que ceci 
c*t loin d’être véridique, il n'y srqtte la 
partie d'en bas qui touche au parc, mai» 
qui n’en fait pu? partie, qui a été inondée.

I.K NOUV K A l* l’.ATKAr CIIAMIMON*
Le nouveau bateau en acier devant rem 

placer ie Mont may u y cou t r u it l’hiver 
dernier pur M. (i. T. Davie, de Lévis, sera 
lancé ver» le 13 avril prochain. Il *'ap­
pellent le Champion et fera ie service 
entre Québec et :»•» paroi*-e- d’en ha.-.

vi use.vn ci.
J.e R. R. Lacombt» e.-t â Québec.
—M. C. Marcil, candidat libérai d:m- 

(iu»pô. est |>a*»é :t Québec liier, en roule 
j.our Ga? j»«•.

M. \V. Viuceni est de retourne son 
voyage d*Europe.

—M. et Mme Greemuigli.de Durtnenf 
sont de retour d’un voyage à la Nouvelle* 
U r lean s.

— M. James Brierley. gérant du lirai.I 
de Montréal était à Québec,hier, en rente 
St-Jean, A. L.

UH t*M K
Au commc-nceinent «i’uu rliume, prenez 

une cuiller à thé de Pain Killer Dairy 
Davis duns un peu de lait e» de dne.re, et 
ia ente sera plu» ratiide que K* Diurne. 
Seulement 2.*» cent- une non velie grande 
bouteille.

I.A CI.OTClîK in: I A N Kl* VA INK
CV.-t par erreur que nous avons niitioncé 

pour demain toir la clôture de la ncu- 
vaine à l’église Saint Jeun-Rupti.sie. C'e*t 
lundi soir que ces exercice» >e termine­
ront.

srcitK d'ku.uîi.i:
Le» érable» coulent depuis quelque» 

jours, et l’on a commencé a faire bouillir 
depuis quelque» jour-. II y a même du 
eucie et de la tire sur le marché, mai» 
tout cela est fait avec de la cassonnudc.

—Messieurs [j. Morcncy «V* Frère, do­
reurs et encadreurs, qui pendant plusieurs 
aimée* ont fait utluire» à St Roch, sur la 
rue St Joseph, ou i maintenant dissout 
leur société de consentement mutuel.

Un de* associés, M. Louis Morency ou 
vrira un nouveau magasin au No 171, rue 
St Jean vers le 1er avril piochai n. (1 con­
duira un commerce analogue à celui que 
ia maison L. Morency k Frère u conduit 
à 81-Roch.

Un assortiment complet de gravures, 
pastels, tuiroirs, pôles, cadres et mou­
lure» sera constamment gardé.

Les ordre» pour crayons et encadre­
ments ter ont exécuté* a court délai et à 
un prix raisonnable.

Lu patronage du public est respectueu­
sement sollicité.

T H 1ST K ACCIDKNT A Kl Cil MONO
Ver» S.30 heures hier matin un triste

M. i’échevin Drolet au tlûclnro auaai ! «"‘Vc a lu aiai.iou ,lu Om'u).
lion calholiqiid que n’importe oui, tuais i * !ollc,a. y*'c ,4txi<îrj*^ -M. John Lmoks était [ ____
est d’avis «ju’oti créera un imvuvai» précé- ! aJl,n L'f os ro,lt’a tJe‘H lors-
dent en accordant lu demande de ITfoiel- ! 1 *‘îf 1 :uRR''* V\iV uu de ln*t qui

pas augmente
la dette de $13,000,000 de 1837 à 1391.

Daeaud u gobé J’uu seul coup $100,­
000 à la province de Québec, et il n’en a 
j as encore rendu un sou bien que con­
damné ù le faire. 1 auger, 20—-Un corpsd’insurgés a alfa- ..v,..* ................. ......................... .

r i,.. . i t- ,« % i que et mi» en pièces une expédition en- d;..,, * avançait sur la ligne voisine. 1! fut jeté
cier .L’ " c »qar • .1er vovéc i»r le *nllmi dans le »n,l .ie laHo- M. l’ùclievii, parle pendant ,|UcI<|ue * «l «otipcr les .leux jambe-. Il

’ [ ' °'/X ,u,Illons cn £i",klrc U1|S>1 v,“eu ,lu -V11100 P°ur réprimer nue insnr- ; HUr sa motion ot termine e!, „.o- i Ca‘ "u,‘ Pc’s,t,t'" «'ilique.
un <iunrt de million par mois. Lee troupes du sultan ont <>té | puSKnt qu«. la rapwrt soit renvoyé devant i —Quand vous .iu-s en uonvnleacciice ou!

Ii ne faudra |>si3 ouvrir de nouveau la l>4ls(,ti ”ttl,îi y,ie vtuhiiisciid».» ; de nouvelle» cmnitu. Le vote ôtant pris, il domio le
troupe» sont pnrt.es îmniemaiemeut et à rémiltut suiv im •leur tour ont battu le, reUfio, Quatre- '“u moHon : Lus ôch e vin» Griffin,

l’,e* Onl0!i* au Mt'tim ( Cookt Heuni, Drolet, Bélanger, DiJH.-ault,
prcuvei- io .a Victoire d» ats j{0y% INquet, Boisvert, Duchatme, 8a-

• vard, il.
Contre: Lu9 ôchevins, Madden, Ran-

sachent en quoi cou-isichi cet enueigne- 
nient avant de s’engager à le Buivrc», la 
première leçon sera donnée gratis. Et tous 
les ronseignemeutH nécessaire» j>oiir le» 
leçons qui suivront, leur seront donné». 
Quant aux cours de cuisine, on voudra 
bien »e rnjifieler qu’ils auront lieu doréna- 
vaut, le cour supérieur, le lundi, â 2.30 
j». m., et le cours élémentaire le jeudi à la 
luénie heure.

bi:ci:s

Dlonno.—A Stc-Ainio de la Poeatièto, Io-i» du 
courant, Marie Jo«cplniu* lienulioii, M.
OljurlCH Dicmici marchand, à l'.luc de ÛB uiib et h 
Inuit.

Lra fuiu’iaillfK auront tien lundi, le _“J, \ B lira du
mutin.

Parent* tt amis sont priés d’y a®»i«trr.

Mosse do Requiem
Gllbort.—Mardi, leS'-Unars. û Shrs, «cra elmnt'e 

duu» l'é^liao St-Hoiii. un* jii«>i*** de Jtociui' in pour 
1j i.p<».- «le I aiue »!«* liiuiic Mélsuie Itayinoiid, 
épouse «te nit-ur l-ltieuuu (iill«-rt.

d ^ it a ♦# » & o o ^
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“0)1,1 ’’MENTHOL 
üa& L. PUSTER
J* *ouflrrmh de t«rribl«« douleur» dtn* >• dO> deimji» plusieurs aoutfet J'avuls o>«t) è 

«Je» colDium dcciriijuc», divers*ia(klV.r«»,Oîc., uni v rien ^Mj-urr. Je me procurai ua 
eiupUire p.àLui MenthU. J a fut uua. laj(e de tulia. Je b* vuudriil ptt pour lii» 
me inkier do cet eumUtre.

Cas. GII.CHKXST. Tan Hoi«o.
J[1 t Botatlqoo. Lombafo,
Wovriileiofl, Maux do Rolno, Voiuto 
co Cota, or. Douieuro Uuoouioireo 
QOelouaquos.

s? I • ,
• ooooooèd» o "cil

l*r..vmcâ <i.. c, < Cour ils Circuit
Jii.-:i.rict «n* tjiu* «t-«î. S 

No. 'ÜI'D,
JO.*, a. CANTIN.

Oomnuùciir ;
Vi.

Ihuc HKl.OISE Kl VET *t rie,
Dcfcmioore.

V VERTU d’un l'rcfde fieri fscia* de hunis 
-J al.ai tila,émané. 1 uieiiob* et ort^to (lei 

il feuuuiir» »;ii«ik en cutu? cause, les dit* mou- 
i » 1 out i iVcta uonii.'iui.i t*u un tapi», ou:, M*ront 
vso.lus •• aitiij i è ue jour «l’Avril i*roeii-m, à 
«i x heure■* «*e .'uvjrit-undi, au uoadcilu «.es 
«i t.* •»< tendeurs, rtto £:-Jguc .itu, No. lt.'Kc té ir 
Québec.

CTI A RUES CAS AU LT.
Jl. C. .3.

Québec. 27 mars lù‘J7. U.—il

Province <i*j Qm bec.) Dans la
io wuoboc. j CoU[. suueriBura

l.a Compagnie Chiiiie. luuitto, corn.» polit'ujuo 
r: mconi'trê':, uyurn .*e«. principal bureau d’a.- 
faire» «lu;:- la «ie Québec,

InunauJerc-.s'.',
r».

louis nr.met.ci-tl-r.ini deinicilié a Me-P!;i- 
lomùne, dans c uite do Kotoiinôio. dans le 
•i • ? r » «■- : «:«• iji(*b.*c, îLxir.Uiunt uu lieux in­
connus,

1 léfcndcur.
Ii vst ordonné nu Oéfotui'ur do eoiniuir. i re ; 

dan.« le ue.i v uio»? qui «iuivrout ia «leruiêle ou­
bli* ntion du |*r« c :t or lr*.*.
liumi i «lu Prêtorioniiro, f 

Quét cc, - j mari <
i». .MADM TN'.

Il up. P. C. 3.
mari—Jf.

^Wtofo/tcç

K

Kl x.ja IP .5

r«*préi*n(# **s£ri#fi.oal lo te.* e«.n- 
tcuu UAus r«i*ouoiuie ; ei|*e«*iu*euie p*r. ine iilue a«*t*e.e iu«J*-cl i» du 
iiotide. Il ]•*«•# «i» »ulte .i a u » le i uuÿ. ue coaetipu p*s. n« uti^os 

(l ae l'osfi.insc ti ne noircit pas Ue 
dents. Kf» preudie vinit ceuttse à 
ehu.ju- repas.
tr.*tl»tlSft l.a VKIlMAM.t Miiuoe Se trouvr.dar.» toute t !ss i'Ar.-m**, 

Gros ;40S.*4i,r.3t-Laiaro,Pan»
SSEEfi m

Billets de Passage

ALL?. R ET RETOUR
Atout'-» 1**< .Marion*. T\*rt Wiilinm, Dé t roi:, 
i*ault .3to-.Mnru* et l*Est pour l**-*

VACANCES DE PAQUES
Triv ti'iiii lîillot simple de IVcmirre classe

Pour le* Er*. ;7. 1!. •: 19 A\ r:l, Ron- pour re- 
v«î« 1 r jti8<iu’uu 20 A' ni HOT.

PHaftnnM2K PDDI)R!: LT EN PASTILLES, k*.
u n .n a o u n prouvé i;t recommandé PAn l’aû.

DH KÉD. DE PAHIS, CONTRE LES 
DU ür maladies de l'estomac, la dis- 

pepsie, ta rfiarrhtt), ta <è/se?ifa-

BELLOC u,!’,
rio, ia cholerine. It choléra. 

Jacob, r&riR «t TOliTUS

-- —..... . *«1 i A »*. *i >*-i'(-îf/vViHr*'\t-

Vacances c!os Ecoles
Aux «'*n;.liaui» et nmtVe-f an dVc.•*•(•? «»t ooî- 

, ir prtfcstatiôn» d'an ccrtihc.it signe par 
lecupériubr,lo bill» :i :c:unt « rnis
Aux Taux iVr.ii Simple Billet, ot un tiers 

de proanOro c lasso
lt: 'JT M ir- au 17 Avril indu ivi-mcut* bous pour 
reveniriu.'uu’au 27 Avril 1*.‘T.

st.icvK i: à)k c<tN khs K.vri di:s

Pour toute*: i:ifo.*nmio!i.«, pamphlets, chars 
i*:i ais et dortoirs. s'u«i;*::s-cr à

Tclêp. 0L
tîIIOKol*: DUNCAN*. 

Axci : ne.- puisuders.

Bureau de1» Billots et de Talégrapblo,
is-ù-vis le l)uveau dr Paste

et à la itare itu PalaÎ3.
J.I mar.—

VEXMIA DUS

Billets d'Aller et Retour
AL PUIX DTK SIMPLE BILLET

Kntro tontes le? «tâtions de ia Comansnie en 
(. uiutJu, cl sü} raccord*;!uetits. t.nur i<*>

FETES DE PAQUES
Du F»nu Îî) Avril îm*lu*iv**;nent, «*t bon? i*cur 
r venir, laissant la durtiuition, pa* plus tr.rj 
«i ue le LU Avril 1597.

CHEMIN DH FER

Quebec Central
A commencer le û Ootobra !■» '«V,

Ai.KANT AU SUD 
Partira «ie Qucnec •' Traverse) i i-v ;*«•

l.o0 i*. in. I. j,.). runi-v;a.Shor- 
Partir» Jo I.cvi.*. Q. C. S*... I i.rooi:**. P.ouon.

ii 2.00 j». m. J N c v - X>:n „:«
U'Ui I5 (■;. ir*> *.• ...; - il J. 

Partira *i<* ô p*1p*<-par la> A«'c**uim«) i iriou j«;.»r 
I ravcr-e a o 00 n. ni. Slierhr •»«:«•. Itunou, 

Partira i*.- l. *v:» q. C. 1U No*.v-V**r.< r: :».ii 
à 7.00 p. m. le.- endroit* «*ur i*

J B. A M. P.. Ii.
Partira «ie Q:i«'*li*»e i»ar la T 3ÜXTK pour P.amcfl 

T ravi à 7.20 a. m, 1 J«t., ci di-Froiiç*>ii
Partira ie î.év»* vj. B. |

S 00 a. m. J

alla:*: i au :du:d
Arr. Levis, u. C. P... :.5 r» p. m. t UN P P. US» 
Arr. «jüLbeo Uraverio),2."" i».m. < «i».* N*-’.f-Vuri:

liu»ii»na^heroruoUi*. S:- i'i'.iD«<*on 
«*t .'1 ea*af î i«.

Arr. Lovis, Q.U.K.. U.00 a. ni. t Aci' imuiïy* 
Atr. Vuetiec iTraver«cn t.lâa.m. % «:«• .\«*M-Y«»rît.

Boaiou. Port la r. a c: .Sherorooisc.
Arr. Lovis, Q. C. R.. C.-15 n. m.,) Ml XT K ia

) .Si-l'raoçoii
M UeauctJnct.

Tou« le» train* circulent tou? le» jw'.irj, ii- 
üi.'inciiei* excepii*!'.

liareordonifut n Ilarluha Je. du train Express 
avec PKxpreï? i«*c:u do l'intcroolonial du Dal- 
nousic.

L’exi'rcFK laisstmi Uuéooc le i unudi «•: rr.alra 
evuleimiut «iu’a Aprinviielu ;*• *iitnan«rlie matin.

Char* Pniluiar. .it:.P*ii(*ji a UKtpre*^ inn* -irm- 
cpincnt d- Quebec à SorinirGeld, su r icon ru 4a; 
a °i**ri«rou.u* avec le» i'uümun iifecromen: 
pour « .«'ton. dortoir; directe.n-.*ni o*ir
ri.M.rv-3 «io Uuétieo i Boston.

pour au tr«‘«i information-a,i«ir©J,**r mix n 493:1 
de la couipairuio «*t a M. K. M. itockiu ras 
.St-l.ouis, Quebec.
1 liA.NL'llUI \TDL\ J. H. WA LS II,

vici'ain**:-?nér:ti. _ AcCtit *jeu. usa p m 
•1 j.-iaviur 15*47.

Ciiemin de Fbp Imercoloiiial
i 1 et apïb**î u lu 1: ocroiR:):
ÏJ Ruà. ie»tram» eircuierout ruai i«*» jsjjts 

iDiiuaiiont* eieepiél.cuiuruH «u,; :
î.l * TlLAJNs UITITUP.ONT T.KVIs

Ar’oniiiioiia'joti pour lt»v:ùre*«iu- *'»v
__ _ .......... .......... _ _ _ _A ' iMipi'f.ltoii..,,................... i.O

ficat .-iciié par le .Supérieur o tiendront «les» i v t*r«-.- - «irree: cour .St-Jean. Haiii'jto:
. * 1..* » i.i............... 11. '1

A oc» iii:ii(»Mtio!i pu r ili vière-ju»L'JUu.. . I7."J
i.j-5 t::.4IN' akp.îv .itiON P a i.uvi.s

Acroiuiuodi.tiou d“ i«i lliviàre-dn-j.oap . i.:*
Acrotninoiiut.ion 10 Campneiltou e; du i l

lltviere-àuT.oup.................................... 11. *)
Txpre?? de ia lltvi-K-du-l.oiii* ................ î'—iO
1 xi r*' • tiireo; *i«* St-Jenn. liai.tax e:

* vitncx* (Dimiiuciio oxcepte)................. 12. .’J
Le-«i,ar? do Ulntereolouittl sont cnau.fï» ti» 

vapeur u* la locomotive et unir» Halifax, Most* 
real, via Levis, sont éclairée par Télue*riojlé. , 

Luiij le? trams circulent d'aurct u tenir»» iu 
**F.ri9i«rn Staïuiard-”

Lcf iiillei» et touro? inl'ortnaiionx *«r ia voie, 
taux «ie Ire: ai pjm?a?«r» seront uoimê? ?ur i<- 
mande en s'adressant u

1». u. McDonald.
Airvnt *io i» Oité de Q*tê

■tu. r « s o Daluousu, jaCjui 
D. l’OTTINtiUlL liéranie.iur 4..

bureau du caetmu *ie ft z •
Munctun. N.-IL. i’uciuurcr.lS^

VACANCES J)LS ECOLES
UNS KCOLtKKS KT I.VSTJt UT U U MS dei 

«:**oNi«j * t coi lèse*, rur nr-“entarioii «Uan .’«*rti-
billcl? au

Prix d’un Simple* Billot or un Tiers 
de Première Classe

de Samedi, lo 27 Mar?mi 17 Avril iuclu?ivcincitt, 
e» hou» pour revenir, laissint la «ie.«tinatiou, 
ims («luj tard que lu .7 Arm inclusivement.

i’our autres informntinus, purnplilctf. c**rtili- 
cn?*', chars parloirs et dortoir», s’adresser i

BUREAU DES BILLETS,
tVoialu «lu liurouu de Poste)

(»li au
Auiivcïiii Bureau tie la Basse-Ville,

Dcbnreatlcro de la Travoroo.
17 mar# 1*j7. Auo Dalhonslc.

J£n vente dans (ou tus las 
bonnes pharmacies.

Le ■irüür à

in O'&l&cUTl&l
\Pharmacien do 1‘* Classe, à J'uris 

pt'uurji) ^ !a tots lr»; |)riu*:ipfs actif*;
He 1‘HUILE On FOIE <lo MORUE a 
’c»» ropriétdtîlV'iuiiCüliquu-i'l;* |>rcp:i- 
ra'.iuu* ai<K«iti.jn»(. - i! c-t précieux 
pour ic- ijtr.vmn* «l«*tit l'v-touiâc »»«• 
jKc.t jm» *:ij>;.ui ter l*>. -ut>»t;ific«*s «r« > 
scs. .‘-.m-Uet.co «a:.o relui drî'HUILE 
(2ô rfüLi.c MORUE, cst sou virait)

e j o N T m t :

la SCROFULE, lu RACHITISME, 
l AUEttUE, la CHLOROSE, 

la BRONCHITE ot toutes les 
MALADIES DE POITRINE.

LIGNE ALLAN
VAPEUKS DE LA .MALLS KOYaLE

1896-Saison d'Hivor - IUD7
1 --------------
' .Service de la ülallo outre Livorpool 

Halifax: et Portlaud

EXIGER LA SIGNATURE : CHEVRIER

De
Liverpool

’ De
Vapour# Pondu ad.

4 Fév. Mo.scoi.un.. .|25 Fév.
1S “ Nojiiiuan........Il Mari

•t Mur* I.AUi:i:xTUN...i25 **
:s •• Pakimian......... 1 8 Avril

1 Avril Mo.nuolia.s • 322 **

PRIX DU PASSAGE

Do
Ha'utaz.

10 Avril.
7 • • •

porte a de pareilles orgie» par le vote du 
11 mai.

La “Patrie” .sait-elle que M. Carrier, 
candidat rouge à Terrebonne, M. Robi-

vingt* 
comme 
troupe*

doux, camli.lat rouge à ChAteauguay, M. TtP fvemh]amant rlu fnwn cour. Côté (St Jeun) Lfivery, Poitrar 
Lalonde, candidat rouge à Vaudreuil,etc LIGIÜD1CXI1CI1L (16 t611G Bussihru, Leonard, Cantin, Rioux, D.»u-
etc., font partie de la. “ clique” ie.iomi* „ ------- ! Koi, Vino*tit%Côt6 (St Sauveur) Tungimy,

. 1 . ,clu<- tgnumi „ 1- Kimhette. Drouin. 1,>.
nietisetneni chassée du pouvoir A Québec, 
par le vote du 8 mitre 1S92, et dans le 
letup», uiuèremeul fiétrie pur la “Patrie”?

:e. ( 'imtH.uué par l’épiscopat !

FAILLITE
M. John O'Douncll, marohand, dans la 

côte du Palais, a fait cession de nés biens 
à la demande de MM. Rioux À Cie.

Son Honneur le maire Pare ut ugit 
comme procureur.

M. Odias Jobin u étc nommé garxlieu 
provisoire.

L’assemblé des créanciers aura lieu le 2 
avril prochain.

SeoousseR terribles a la Rir. des Prairies ! R'fbette. ürouin. 10
____  Lu motion est alors auciareu perdue.

A St-Ohrysostome do Oliatcauguay

mu* les fait
. |____ . ... . ^. . . I V-4-* but «iu voyage de Soa Honneur e/»t

’raines. Qu’on en juge : tin, Riour, La very, Vincent, Côté, (St- tout simplement «le clore Penquéto; 
eau, infitSfuu-'Ce à Uécole J®sn) ihutière, Pouli«»t, Tanguay—18 au couvent dim i'kaxoi&cainrs

Le tremblement de terre de mardi der­
nier, «?est fuit sentir d'une façon terrifiante 
à ia Rivière des T 

Mlle Mélina Bleau 
du village, fut frappée (Tune commotion 
cérébrale si violente que duruutdix tu-iiren 
elle resta privée de cnintmirvèunce. C’est 
le Dr Deacliolels qui lui a prodigué 
eoinn. Mlle Bleau ne pourra reprendre ses 
fonction» que la semaïue prochaine.

Une jiurtie deJu.cheminée de la maison

a regagner vos force» et votre embonpoint. 
C'est uu tonique incomparable.

I.A TltAUEDlE DE CI.ARKNCKVIl.r.B
Sou Honneur lu juge Chauveau partir;^' 

deiiru'ra ou lundi jiour Sweeteburg, où iT 
d tt clore 1 enquête déjà commencée a 
propos do lu tragédie de Clarencevillc. 
Contrairement à ce qn’anrjonce J.rt Presse 
Son Ilonoeur nous dit qa*ïl n'y a rien de 

. . iiouvcuw à ce sujet. U est vrai qu'on en-
Le rapuort étant uns unsuitu un vote j tendra de nouveaux témoins,an’on n'avait 

est adopt;.- coin mu suit : ; pu se procurer jadis, mais ('ou tie croit
IVmr : Griffin, Madden, Cnok, pas qu'on pourra obtenir plus de lumière

UnohuMo. Rancour, Drouin, Côté (Suint- ' 1 " *
Sauveur) t1 miëaille, Poitras, Savard, C’uu-

Uabtnc*......................................&Ü.60 un montant
iinnrnierltaire................ ..... •%..1.00 et
Lnlrepom ............................................. bii^i/rtx

rirmiletddo rotoura prix r-ûm:?.

Sorvlco do Glasgow. J.oaao.-uleri o ol 
Now-Yoflt

rwlrm 1)9
ÜlftflgO’.T.

AJNTÉMIE
12 Mars

Steioiera.
De

New-York

8tatb op
CAi.iron.vu 2l Mars

t>TA.TK OP
Ncbbabka 14 Avril

/

CotUtu : llearn, Drolot, Roy, Bélnn* 
gur, Üuritatim, S.avard, Boisvert, Paquot.

Le rapD'.-rt c*t alors ailopté.
Le 52c rapport du comité de police 

rccotntiiuudhut la construction d’uue &ia- 
lion a St-Sauveur, est adopté à l'unirai- 
mité.

Les cluseses françaisoH,—oonverHatiou et 
l.’ttcruture — annoncées la semaine der- 
nioie corn m«m coron t mardi procbuii), 39 
mure, À 10.30 hre a. tu., et m.* contihn»- 
Font à ht même heure les mnrdii- «■» à**- 
vendredis de chaque semaine.

Comme il est juste que -le*-jeune.- fiîies

Ferrugineux
Itéttmpcrac de IP.SOQ f-wédiillcs d’Ofl
Recommandé pour faciliter les Croit* 

tûttccs et Ponctions difficiles, j] procure 
au sang la force et les Globules rouler, 
qui en fontda beauté; il fortifie YEstonùc% 
excite 1 Appétit, combat VAnémie, le Lvnr* 
fbotùmr.; abcége les Convultsuncts, «*,

****** a a, ru» Dreoot lt, tAftlft

PRIX DU PASSAGE
Cabines......................................$15.00 od montait
Inter wé'llttiro «••••••• • • • • •• • • •••••••••• .. *) • *)
Lhtr#nont. • ••••••••••••••••• • • • • •• •• • a ii bus prix

«LaThiUeu du rotnur à prix réduit?.

l.r* «aloni ot ehiunhrei de repou «ont !a 
punie ccnirqlü du narim. L’élecrriolté en otr.- 
ld(.yé pour I éclftiraat, ot les lünipot sont a U 
di.ipouition «irr paa^avcru A touto home de 
nuit. Lof hu II or do muelnue et ohmiibre à îwui.-f 
scat tar lo pont <tt promenade. Let 
autrci chamores iout onuudéc* 4 lu rapènr.

J ourpluj amulej détail*, r'adrosoer à
ALLAN. K AK « CIR.

20 février 1897 -4|mmts


